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I m a g e s d e M a j o r q u e 

«SES CASES DE SA NEU» 
Les «cases de neu» (maisons de la neige) sont des maisons très 

rudimentaires construites en montagne (en dessus de 600 mètres), et 
creusées dans le sol de façon que le toit se trouve légèrement au des­
sus du niveau du terrain environnant. Les murs sont faits de pierres à 
la manière des «marges» traditionnels, sans ciment; et on utilisait assez 
souvent des trous ou des semi-grottes naturels. Ces «maisons» servaient 
autrefois de dépots dans lesquels on conservait la neige recueillie durant 
l'hiver, et qui serait consommée pendant l'été suivant. Dans de nom­
breux cas, la «casa de neu» se limitait à un grand trou creusé dans le 
sol, à la manière d'un puits, et recouvert de planches et de branchages; 
ce qui explique qu'elles ont disparu sans laisser de traces. 

On a localisé 42 maisons proprement dites, principalement dans la 
Serra de Tramuntana. Elles sont construites aux endroits les plus frais, 
généralement orientées au Nord, et, dans la mesure du possible, à 
l'ombre. De forme rectangulaire ou éliptique, avec les angles arrondis, 
les salles ont, en moyenne, de 10 à 14 mètres de long, et 5 à 7 de 
large. Des ouvertures en haut des murs, dans l'espace entre le terrain 
environnant et le toit de la maison, permettent d'introduire la neige. Une 
seule porte d'accès permet d'entrer pour tasser la neige, puis, le moment 
venu, de la mettre en sacs et l'emporter. Près de cette porte, un abri 
servait de refuge aux ouvriers («nevaters») et de dépôt pour les outils. 

La construction de la base militaire américaine du Puig Major, dans 
les annés cinquante, provoquât la destruction d'un bon nombre de 
«casas de neu». 

Parmi les puits, le plus connu est le «clot de sa neu» près de Bun­
yola; profond de 16 métrés, et large de 4. L'intérieur fut préparé pour 
éviter les fuites, et la bouche pour faciliter l'extraction de la neige au 
moment voulu. 

L'origine des «casas de neu» est très ancienne. On en a retrouvé 
trace dans un document daté à Soller en 1564. Mais c'est au XVIII o 

siècle, avec l'amélioration des routes et des moyens de transport (car le 
grand client de la neige est Palma), que cette curieuse industrie va 
prendre un gran essor. Les propriétaires de terrains en montagne vont 
réhabiliter les vieilles «casas», et en construire des nouvelles. De nom­
breux contrats en font foi: tel noble louait, pour une ou plusieurs anné­
es, ses «cases de neu» pour une certaine somme- d'argent, et plusieurs 
livraisons de neige à son propre domicile durant l'été.La neige recuei­
llie, enmagasinée, tassée, comprimée, conservée durant l'hiver; était 
ensuite transportée en sacs, dans les meilleures conditions possibles pour 
l'époque, vers Palma. On mélangeait cette neige avec du jus de citron, 
d'orange, de grenade, pour faire des espèces de sorbets; ou, aussi, avec 
des amendes moulues, pour obtenir le fameux «gelat» majorquin. 

Dans notre optique actuelle, il est évident que la neige, quand elle 
arrivait au consommateur, après un long et pénible voyage, devait pré­
senter un état sanitaire plus que douteux. Mais il est tout aussi évident 
que nos aiëux n'étaient pas aussi exigeants que nous sur cette question. 

Il est intéressant de noter que la mode des glaces n'est pas une 
invention de notre époque. Dès l'année 1700 s'ouvrait à Palma un com­
merce qui existe encore aujourd'hui, «Ca'n Joan de s'Aigo», lequel dis­
tribuait la neige des montagnes. Plus tard, ce commerce devint boulan­
gerie-glacier. Encore aujourd'hui, on peut y consommer un bon «gelat 
d'ametla», héritier direct de nos «cases de neu». 

En la década de los sesenta, España empe­
zó a salir del subdesarrollo gracias al turismo. 
Desde entonces, cientos de millones de turistas 
de todo el mundo han traído aquí varios billo­
nes (con «b») de dólares a este sufrido país 
nuestro. Estos ingresos son los que han aupado 
España a un nivel digno (no de primer orden, 
pero sí digno) en el conjunto de las naciones 
europeas. 

En este prodigioso despegue económico, 
Mallorca, gracias a su clima, a la belleza de 
sus calles y de sus playas, al mar que la 
rodea; y también gracias a la laboriosidad de 
su gente, está en un primer lugar. La cons­
trucción de cientos de hoteles, modernos, con­
fortables, limpios y acogedores, han sido obra 
de empresarios decididos, emprendedores, tra­
bajadores incansables; quienes no dudaron en 
arriesgar todo lo que tenían, y, muchas veces, 
lo que no tenían, en empresas arriesgadas. 
Algunos se han enriquecido, y les envidiamos; 
pero, lo mismo, hubieran podido terminar en 
la ruina. 

En resumen, la industria turística nació y 
creció en manos de particulares, y ante la 

pasividad de una administración estatal (habla­
mos de los años sesenta) indiferente y apática: 
únicamente preocupada en hacer el recuento (y 
mal por cierto) del número de turistas que 
entraban en España. Se llegó a contabilizar 
como turista el automovilista francés que 
entraba en España con el solo fin de comprar 
gasolina más barata que en su tierra. 

Durante la dictadura, el turismo estuvo 
controlado primero por la Presidencia del 
Gobierno, luego por el Ministerio de Goberna­
ción, hasta la creación del Ministerio de Infor­
mación y Turismo (sin que nadie pudiera 
explicar que extraña relación podía existir 
entre la censura de prensa y los baños de sol). 

En 1982, el llamante gobierno socialista, 
recién salido de las urnas, se olvidó de nom­
brar un ministro de Turismo; y se limitó, ante 
los gritos de los industriales del gremio, a 
añadir las competencias sobre turismo al 
Ministerio de Transporte y Comunicaciones. 
Aquí tampoco estaba muy clara la relación. 

Recientemente, llega al poder el Partido 
Popular, y vuelve a dejar el turismo sin minis­
terio propio, ni siquiera compartido con otras 

carteras. Esta vez, el turismo queda relegado a 
una pobre Secretaría de Estado, cuando incluso 
el Medio Ambiente tiene su propio Ministerio. 

Se ve claramente que para nuestros gober­
nantes, sean quienes sean, el turismo carece de 
importancia. Está en el último lugar de sus 
preocupaciones. Es el último de la fila. Lo 
consideran una fuente inagotable de divisas, 
aparentemente sin problemas. Y, si hay proble­
mas, que apechuguen con ellos los empresa­
rios, como buenamente puedan y sepan. 

En el mismo orden de ideas, Baleares es 
la Autonomía con el presupuesto más bajo de 
toda España, con 75.998 pesetas por ciudada­
no, contra las 400.000 de Euskadi, y una 
media estatal de 197.268. Baleares recibe 
pocos fondos del Gobierno Central, al conside­
rar este que somos ricos y no necesitamos 
ayuda. 

Incluso frente a las aportaciones de la 
Comunidad Europea, Baleares está discriminada; 
y debe demostrar, a cada momento, que la 
región no es tan rica como parece, y que tam­
bién tiene sus necesidades y urgencias. 

ANTONIO SIMÓ 
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MI PRIMERA COMUNIÓN 
Mi hermana Carmen Suau Simó, y yo Ana-Cris , hicimos 

nuestra Primera Comunión el domingo 2 de junio en la iglesia 
Virgen del Carmen. La iglesia era muy bonita, y adornada con 
muchas flores. 

Eramos diez comulgantes, niños y niñas, y todos participa­
mos a la celebración. Yo lleve un cofre. Al terminar la misa, 
nos hicieron un par de fotos con la familia. 

Luego, fuimos al restaurante «Ca'n Penasso», y nos hicieron 
más fotos. Después comimos. De primero unos entremeses; de 
segundo escalope con patatas; y, de postre, tarta con helado de 
vainilla. Creo que los mayores comieron otros platos, pero no 
me fije muy bien. 

Al final de la comida, mi hermana y yo repar t imos los 
recordatorios, los puros, y, para nuestras amiguitas, unas bolsas 
de chuches. Luego fuimos a la discoteca, y había tres señoras 
que hacían de payasos y nos hacían juegos : el j uego de la 
silla, el juego de elegir un color, y el juego del gorro. 

¡Fue el mejor día de mi vida! 
Tuve muchos regalos muy bonitos; pero el que más me 

gustó fue el de mi papá y de mi mamá, que fue una enciclo­
pedia y un viaje a Madrid. Allí vi el oso panda, Chulín, poco 
tiempo antes de su muerte. 

ANA-CRIS SUAU SIMO (8 años) 

S A N O S T R A " 
CAIXA DE BALEARS 

LES ROIS DE MAJORQUE 
(FIN) 

Après son renversement, en 1344, Jacques III de Majorque 
n'entend pas accepter sa destitution. Dès 1347, il tente de reprendre 
la Cerdagne et le Confient, mais il échoue. Deux ans plus tard, il 
organise une expédition contre Majorque. A nouveau c 'est un 
échec. Jacques III réussit à débarquer dans l'île, mais il est mis en 
déroute à Llucmajor où il trouve la mort. 

Son fils, Jacques IV de Majorque, avec l'aide du roi de Casti-
11e, s'efforce de récupérer ses Etats. Mais sa campagne d'infiltration 
en Roussilon et Cerdagne se solde par un échec, faute de moyens 
suffisants. 

Pour prévenir ces tentatives de l'ancienne famille régnante, mais 
aussi pour éviter les ravages causés par les bandes de routiers, le 
roi d'Aragon, Pierre le Cérémonieux, décide de renforcer les défen­
ses de Perpignan. C'est à cette occasion qu'est construit le Castillet, 
sur l'emplacement d'une porte fortifiée. 

L'intérêt porté par le roi d'Aragon à la capitale du Roussillon 
ne se limite pas aux seules questions de défense. Malgré les épidé­
mies de peste qui s'abattent sur la ville à l'époque, il s'attache à 
assurer sa croissance: pour lui permettre de s'étendre, il lui rattache 
le village de Vernet qui devient an faubourg. L'importance de Per­
pignan s'explique par le fait qu'elle est la seconde ville du Princi­
pat de Catalogne. 

Après l'échec de sa campagne, Jacques IV se réfugie en Castille, 
où il meurt, un an plus tard, en 1375, soit disant empoisonné par 
Pierre IV d'Aragon. C'est la fin de la dynastie des rois de Majorque. 

A la mort de Pierre le Cérémonieux, en 1387, son fils Jean 
monte sur le trône. S'il fait oeuvre utile à Perpignan en créant le 
Consulat de la Mer, il affaiblit, en revanche, la monarchie en ven­
dant de nombreuses terres fiscales. Si bien qu'en septembre 1393, 
les ressources domaniales en Roussillon et Cerdagne se trouvent 
réduites quasiment à neànt. A Jean I o succède Martin (roi de 1396 
à 1410), le dernier membre de la famille d'Aragon-Barcelona à rég­
ner, puisqu'il meurt sans laisser d'héritier. 

La disparition de la dynastie issue de la famille comtale de Bar­
celone provoque une crise qui trouve son dénouement en 1412 avec 
la désignation, comme souverain, d'un cadet de la famille de Castille: 
Ferdinand le Juste. Celui-ci accueille à Perpignan l'antipape Benoit 
XIII dont il défend la cause; et surtout, il reconstitue les terres fisca­
les en les rachetant grâce à la dot de sa femme. La situation finan­
cière de la monarchie aragonaise se rétablissant, son fils Alphonse le 
Magnanime peut reprendre la politique méditerranéenne des comtes-
rois. Le bassin occidental de la mer redevient un «lac catalan», et 
les commerçants du Roussillon, comme ceux du Principat en général, 
peuvent reprendre et faire fructifier leurs affaires. 

D'autre part, sa femme, la reine Marie, à qui il confie la lieu-
tenance générale pendant qu'il mène ses diverses expéditions mili­
taires, permet aux Catalans de vivre sans problème leur régime 
d 'au tonomie , voire de le développer. 

POUR LA SURVIE DE «PARIS BALEARES» 

Gabriel Palmer Barceló, Andratx 5.000 Ptas. 
M a r c Alemany, de Saint Nazaire 3.000 Ptas. 
Francine Freixas Boudart , de Portais 2.000 Ptas. 

Mathieu Adrover , de Bavilliers 200 Frs . 
Christophe Ramon, de St. Suliac 200 Frs . 
Jacquel ine Rossel ló, d 'Autun 200 Frs . 
Jean Castaner, de Decines Charpieu 200 Frs . 

Merci 

A SU SERVICIO 
EN TODAS DIRECCIONES 

En cualquier punto de las Baleares, que Ud. se encuentre, siempre tendrá a un paso una de 
las oficinas de la Caja de Baleares "Sa Nostra", que forman la más amplia red de oficinas a su servi­
cio y en ellas podrá uülizar. con los más avanzados sistemas técnicos, cualquiera de los multiples ser­
vicios que nuestra Entidad le ofrece, porque "Sa Nostra" es la Caja de Baleares. 

S E R V I C I O S D E " S A N O S T R A " 

Cuernas comentes 
1 übretas de ahorros 
1 Ahorro infantil 

' Morro pensmsta 

' Impoaoones a plazo fijo 

' Transferencias 

• DonxilkXion de pagos 

IContnbucKïies y tntxjtosj 

' Pago de nóminas 

" Pago de Pensiones 

" Cheques gasolina autoo 000 

' Todo tpo de préstamos y 

entre ellos: " 

" Restamos de fegiiaoón 

especial 

* ftestamos Pyme Banco 

Crédito Industrial 

Préstamos Pyme Subvenoo-

nados por el Govern Balear 

Créditos agrícolas 

Crédito compra 

Compra y venta de valores 

Aíessoramtemo en inversiones 

Cheques de viaje 

Gmbo de dwsa 

Gijas de alquler 

Tarjetas 6000 

Aütocajas en San Femando, 

rúti. 10, >tagcn 20 (Luca 

de Tena esquina Aragón] 

' Descuento de Letras 

' Letras á cobro 

' Flan de Jubüacion 

T A R J E T A " S A N O S T R A " 

Prescinda del horario de oficina. Disponga de su 

dinero cuando lo desee. 

Gracias a la Tarjeta 'Sa Nostra" puede disponer, 

ingresar y estar al corriente de sus operaciones 

solicitando el saldo de su libreta o el extracto de 

su cuenta comente. 

SÍRVASE 
A U T O M Á T I C A M E N T E 
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EL SACRAMENTO DE LA CONFIRMACIÓN 
Administrado a 17 jóvenes en la Parroquial de s'Arracó 

El p a s a d o día 12 de m a y o y de s ­
p u é s de un l apso de t i e m p o d e u n o s 
30 años aprox imados , la Parroquial del 
S a n t o C r i s t o d e s ' A r r a c ó v o l v i ó d e 
n u e v o a r e v e s t i r s e d e u n a d i a d a d e 
gran so lemnidad, mot ivac ión por la cual 
y dado al m e n g u a d o n ú m e r o de feligre­
ses con que cuenta nuestra villa, venía 
s iendo casi imposib le el agrupar o reu­
nir un n ú m e r o tan impor tan te d ispuesto 
a ser conf i rmado. En el espacio t rans­
c u r r i d o de a l g u n o s a ñ o s y p r e v i a su 
preparac ión ca tequés ica fueron enviados 
a e n g r o s a r e l g r u p o d i s p u e s t o en la 
Parroquial de Santa Mar í a de Andra tx . 

La nave del t emplo ar raconense , en 
es ta o c a s i ó n , r e su l tó i n s u f i c i e n t e p a r a 
dar cab ida a los conf i rmandos , a todos 
sus famil iares, feligreses e invi tados que 
acudieron en forma de una pina huma­
n a y, d e s e o s o s c o n su p r e s e n c i a , en 
c o n t e m p l a r a q u e se les a d m i n i s t r a r a 
uno de los 7 sacramentos de la Iglesia, 
en este caso , el de la Conf i rmación. El 
p re sb i t e r io y su a l tar m a y o r e ra t oda 
un ascua de luz b lanca y un bel l í s imo 
ornato de preciosos r amos de flores. El 
Rvdo . D . Juan Darder des ignado confir­
m a n t e y a y u d a d o p o r los R v d o s . D . 
J u a n E n s e ñ a t y D . M a n u e l A n t o n i o 
Monte ro Polo , p rocediendo en su ayuda 
a la admin i s t r ac ión del s a c r a m e n t o de 
la Conf i rmación a cada uno de los 17 
conf i rmandos . 

El R v d o . D . Juan D a r d e r y Bro ta t 
una vez cumpl imentado el cargo que le 
había sido encomendado en su ministe­
rio sacerdotal , celebró con toda solemni­
dad el misterio de la Pasión, Muer te y 
Resurrección triunfante del Señor. Intra-
M i s a m g l o s ó un b e l l í s i m o p a n e g í r i c o 
d e d i c a d o a la c e l e b r a c i ó n y d e u n a 
mane ra especia l a los con f i rmados . Y, 
aprovechando la circunstancia de su pre­
s e n c i a en es ta g ran d i a d a en n u e s t r o 

valle, quiso mostrarse explíci to magnifi­
cándose desde aquel las gradas hac iendo 
a lus ión a un m e r e c i d o r e c o n o c i m i e n t o 
de toda la vecindad arraconense y san-
telmera hacia la personalidad del emér i ­
to s a c e r d o t e R v d o . D . J u a n E n s e ñ a t 
A l e m a n y , v e r d a d e r o p r o m o t o r y en tu ­
siasta de la creación de la Capilla-Igle­
s ia en la z o n a s a n t e l m e r a . E l o g i o s a s 
palabras para todos que en su aportación 
hicieron posible el comienzo y la cul­
minac ión de esta gran Obra . Agradec ió 
en g ran m a n e r a a c u a n t o s s e c u n d a r o n 
c o n su g r a t i t u d d e d i c á n d o l e en su 
r e c u e r d o u n a ca l l e , la cua l p e r d u r a r á 
m e r i t o r i a m e n t e en su n o m b r e hac ia la 
posteridad. Ahora que lo tenéis presente 
entre vosotros dijo, estimularle con todo 
vuest ro agradec imien to . La M a s a Coral 
par roquia l in te rpre tó magn í f i c amen te el 
canto de la Misa de Angelis , dirigida y 
a c o m p a ñ a d a al ó r g a n o por su d i rec tor 
Sr. Wal ter Meier. 

En definitiva, una fiesta maravi l losa 
y p o r t r a t a r se de un g r u p o m i x t o d e 
conf i rmados los cuales , quis ieron dejar 
fiel t e s t i m o n i o f o t o g r á f i c o al p ie de l 
m i s m o r e t a b l o en m a d e r a d e l a l t a r 
mayor , lugar en donde se encuent ra la 
hornac ina en la que se venera el patro­
n í m i c o T i t u l a r «E l S a n t C r i s t d e 
s 'Ar racó» , además y en cuyo centro del 
altar pe rmanece en su sagrario o taber­
náculo la presencia Eucaríst ica de Jesús 
Sac ramen tado . Se trata de un conjunto 
m i x t o de j ó v e n e s a r r a c o n e n s e s r ep i to , 
c a p t a d o bajo una r e l evan te y p rec iosa 
h e r m o s u r a . A los c o n f i r m a d o s se les 
deno ta una alegr ía interior, sus rostros 
sonrientes lo dibujan p lenamente . En el 
á n g u l o s u p e r i o r i z q u i e r d o se c a p t a al 
R v d o . Enseñat , maes t ro ca tequís t ico de 
p r e p a r a c i ó n y e n s e ñ a n z a . A p e s a r de 
sus años el emér i to sacerdote se mues ­
tra ser io pe ro a l eg re . U n a i n s t an t ánea 

que deberá ser guardada por cada uno 
de los conf i rmados , cons iderada de una 
gran es t ima e i nconmensu rab l e aprec io 
en su recuerdo. 

J u a n V e r d a , un f i d e d i g n o y fiel 
a r r a c o n e n s e , no c o n o c e a n i n g u n o de 
los j óvenes conf i rmados agrupados . No 
d i spone de fotografía a lguna de aquel 
acontec imiento acaecido allá por el año 
1927. se cumpl ieron ya 69 años , to lo-
grafía que me pe rmi t a ahora , la c o n ­
templación de aquella diada igualita que 
la vuestra. Sólo mantengo en mi pensa­
miento un recuerdo imborrable . Yo era 
casi un niño y el E c ó n o m o enca rgado 
de la Parroquia era el Rvdo. D. Arnal-
do Seguí y el confirmante nada menos 
que el Exento, y Rvdmo. D. José Mira-
l i e s S b e r t , O b i s p o de M a l l o r c a . N o 
r ecue rdo el g rupo de c o m p a ñ e r o s d i s ­
pues tos a recibir d icho sac ramento , no 
obs tante si recuerdo , que la Conf i rma­
c i ó n , es el s a c r a m e n t o q u e nos hace 
perfectos crist ianos y soldados de Jesu­
cristo, impr imiéndonos el cor respondien­
te carácter. 

La Confi rmación es para nosotros lo 
que Pentecostés fue para los Apóstoles . 
A pesar de haber dado ya Jesucr is to el 
Espíritu Santo a los Apóstoles antes de 
la Ascensión (Juan, 20, 22) , és tos per­
m a n e c í a n t ímidos , ignoran tes e imper ­
fectos. Dios p rocede por g rados en la 
comunicac ión de sus dones . 

En el día de Pentecostés los Após to­
les recibieron siete dones especiales de 
luz y de fortaleza espiri tual , y además 
el don de lenguas (Hechos , 2, 4) . En la 
Confirmación recibimos los siete dones . 

La Iglesia señala la acción del Espí­
ritu Santo en las a lmas cuando enumera 
sus dones ; sabiduría, en tendimiento , con­
sejo, fortaleza, c iencia, piedad y t emor 
de Dios. 

S inceras y efusivas fel ici taciones al 
con f i rman te R v d o . D. Juan Darde r , al 
emér i to sacerdote Rvdo . D. Juan Ense­
ñ a t , y , p o r s u p u e s t o , al R v d o . D . 
Manuel Antonio Monte ro Polo, nombra ­
d o r ec i en t emen te v icar io par roquia l de 
S a n t a M a r í a , de A n d r a t x , y a la del 
Santo Cris to de s 'Ar racó . 

Reglón aparte y de una manera muy 
especial d e b e m o s de transmit ir las a este 
s impát ico grupo compues to de 17 j ó v e ­
n e s p a i s a n o s n u e s t r o s r e c i e n t e m e n t e 
c o n f i r m a d o s . A u n q u e no nos c o n o z c a ­
m o s rec íp rocamente , ah í va para todos 
un cordial saludo y un fuerte abrazo. 

Una vez finalizado el acto, los asis­
tentes fueron invi tados a un refr igerio 
en los locales parroquiales . 

JUAN VERDA 
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LOS QUINTOS DEL ANO 1941 
Comarcanos andritxoles en su comida anual 

El pasado día 12 de mayo, domingo, 
nuevamente se pudo celebrar por todo lo 
alto la comilona que anualmente se viene 
celebrando en distinto restaurante, organi­
zado un año por el dinámico promotor y 
e n t e n d i d o o r g a n i z a d o r a r r aconense don 
Bartolomé Vich, Viguet, y, en el presente 
año, la acertadísima organización estuvo a 
cargo de nuestros amigos y compañeros 
andr i txo les . nac idos también en el año 
1921. Se trata de don Bartolomé Calafell, 
Calet , y don Bernardo Enseñat de Son 
Esteva, a quienes pudieron reunir a unas 
50 personas las cuales pudieron enrolarse 
fel izmente acompañados de sus esposas 
en un e s t u p e n d o b a n q u e t e - f e s t í n , s in 
acompañamiento de banda de música ni 
baile. Más que estupendo podría decirse 
en grado aumentativo estupendísimo, y, su 
lugar e scog ido por nues t ros susod ichos 
compañeros, fue el «Restaurante Es Rie-
ral» situado en la carretera de Andratx a 
su Puerto, en la bifurcación conocida a la 
carretera de s 'Estret a s 'Arracó , casi al 
mismo pie del Puig de Son Orlandis. 

Reglón aparte y a mí personalmente, 
me sorprendió la utilización de tal casal 
o masía de antigua construcción y, con­
v e r t i d o a h o r a , en un r e s t a u r a n t e d e 
a m p l i a s s a l a s de c o m e d o r e s y , p o r 
supuesto, una cocina dirigida por un per­
sonal especializado e, igualmente, deberí­
amos dejar constancia por lo menos del 
personal de servicio que atendió maravi­
l losamente a nuestra larga mesa y, que 
desde el principio al fin, la verdad sea 
d icha , tanto a los comensa l e s reunidos 
como a sus organizadores Sres. Calafell 
y E n s e ñ a t de Son Es t eva , c o m a r c a n o s 
andritxoles repito, nos dejaron totalmente 
sa t is fechos y ve rdade ramen te complac i ­
dos. 

Después de haber levantadas nuestras 
c o p a s de v inos e s p u m o s o s r e c o r d a n d o 
nuestras vivencias buenas y menos bue­
nas, además de serios reveses o tropiezos 
encontrados en el transcurso de nuestros 
75 años o si lo prefieren tres cuartos de 

siglo de convivencia en este mundo de 
Dios , era el mo men t o propic io para la 
dedicación de un memorable recuerdo a 
todos nuestros compañeros que nos prece­
dieron a mejor vida y esperando el día 
de nues t r a l l egada al lá a la Casa del 
Padre. 

Eramos todos muy jovenci tos y muy 
p r ó x i m o a la a l t i tud del Puig de Son 
Orlandis en el que se encontraba la torre 
de un molino utilizado en su tiempo para 
la molienda del trigo, extinguido para tal 
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ñola en el año 1936, a sus 15 años de 
edad aproximados ya era oficial de venta­
ni l la en el A y u n t a m i e n t o de A n d r a t x , 
encargado de la tramitación personal de 
la Cartilla de Racionamiento. Sin lugar a 
dudas, su cargo era una misión muy deli­
cada con la que cumplía a la perfección, 
no sólo con los que subsistían en toda la 
c o m a r c a , t a m b i é n ten ía a su c a r g o el 
arqueo de los que llegaban a partir del 
día de su nacimiento como Altas en el 
cupo de Abas tec imiento y, los que por 
otra parte, fallecían causando Baja en el 
mismo. Los comarcanos, claro que sí que 
se acuerdan de él, tenemos la completa 
seguridad de que para el Sr. Rigo, y, en 
cuanto a su salud, le desearán lo mejor, 
i gua l q u e le d e s e a m o s p a r a él t o d o s 
nosotros. 

Otra ausencia muy notoria fue la de 
don Guillermo Ferrá, Saca, que justamen­
te el día antes tuvo que ausentarse a la 
ciudad de La Boule, Francia, ya sabemos 
que se trata de un buen compañero nues­
tro no obstante, vive totalmente enamora­
do de su esposa y 24 horas antes se dejó 
la mesa preparada y su festín. Le debe­
mos de perdonar, su ausencia se debe a 
que fue en busca de su distinguida Mme. 
Ferrá. 

c o m e t i d o , p r o c e s i o n a l m e n t e d e s d e la 
parroquial de San Bartolomé de Andratx, 
que así se llamaba, en aquel molino se 
quedó entronizada el icono a la imagen 
de la Vi rgen , por lo cual desde aquel 
momento el antiguo molino se le denomi­
nó «la ermita de la Virgen del Rosario 
del Pu ig de Son O r l a n d i s » . B e l l í s i m a 
dedicación publicada en las columnas de 
esta revista, publicación que mantenemos 
en su totalidad sin trastocar ni una sola 
letra. 

Por una parte anotamos su ausencia 
por motivos de salud a nuestro muy apre­
c iado amigo y compañe ro don Anton io 
Rigo, el cual y al llegar la Cruzada espa-

N o s a l e g r ó p r o f u n d a m e n t e q u e se 
e n c o n t r a r a n e n t r e n o s o t r o s Mr . J e a n 
Bosch et Mme. Andrée. París será siem­
pre la ciudad de la luz, pero la alegría 
que nos produce el poder contar entre los 
nacidos en el año 1921 es una satisfac­
c ión ún ica la de Mr . B o s c h et M m e . 
Bosch. 

E s p e r e m o s y d e s e e m o s que para el 
año próximo don Bartolomé Vich, Viguet, 
las «musas» le protejan con sus deidades 
y que la comilona resulte excelente como 
s i e m p r e . Que nos p o d a m o s reuni r con 
alegría y que no falte ninguno a la mesa. 
Y que tampoco falte nuestro juicio crítico 
o encomiable, elogioso y de alabanza. 



SOLLER A L'ECOUTE LA LANGUE CATALANE 
Le Minis tère de la Défense a cédé à la Trasmédi te r ranéa 

une grande partie des quais mili taires pour l 'ouver ture de la 
nouvel le ligne mar i t ime Sól ler-Barcelona; ce qui donne beau­
coup de soucis . 

D ' u n c o t é , le p a s s a g e de mi l l i e r s de v o y a g e u r s par le 
Por t es t une b o n n e n o u v e l l e p o u r les c o m m e r ç a n t s . M a i s , 
d ' u n autre on sait par fa i tement que les eaux du Port vont 
souffrir, qu ' i l faudra draguer la baie et renet toyer les plages , 
et qu ' i l n ' y a pas de place pour les centa ines de véhicules 
que notre val lée devra absorber chaque jour . La circulat ion 
est déjà bien difficile aux alentours du Restaurant Marisol . 

Mais ce qui est encore plus grave, c 'es t que l 'adminis t ra­
tion agi t sans aucun bon sens : d ' u n co té , on amé l io re les 
plages et le Port l u i -même; et de l 'aut re , on veut faire venir, 
deux fois par j ou r , un navi re de cent mèt res de long, qui 
grat te le fond vaseux des quais , et t rouble l 'eau pour plu­
sieurs heures . On en peut pas , en m ê m e temps et au m ê m e 
endroit , déve lopper les activités commerc ia les du Port, et exi­
ger des eaux l impides pour les baigneurs . 

* * * * * 

La c i rcula t ion au tomobi l e est, chaque jour , plus difficile 
au Por t . L e po in t le p lus no i r se t rouve à l ' en t r ée de la 
B a s e N a v a l e , un vé r i t ab l e cul de sac . Les tou r i s t e s , avec 
leurs véh i cu l e s de loca t ion , se t rouven t b l o q u é s q u a n d ils 
arr ivent là; et p rovoquent de beaux encombremen t s en cher­
chant une sortie. Et quand le t r amway fait acte de présence , 
le spectacle est d igne d ' un film comique ! 

L ' a m é n a g e m e n t du parking, près de l 'égl ise , n ' e s t q u ' u n e 
demi-solut ion, car l ' accès en est très difficile pour les auto­
cars, à travers les rues étroites et les terraces des bars . 

* * * * * 

Au cours de l ' année 1995, les installations portuaires ont 
laissé p lus de 23 mi l l ions de bénéf ice dans les ca isses du 
Govern Balear , alors que les invest issements ont été de 4,5 
mil l ions seulement . 

* * H= * * 

Le Port a fait une g r a n d e toi le t te avan t la sa ison. Les 
accès á la plage ont été amél iorés et embel l is . O n a installé 
des douches et des W C publ ics . On a planté des fleurs. Les 
grosses p ier res sales qui " d é c o r a i e n t " les rai ls du t r a m w a y 
ont cédé la place à du sable fin. 

Mais c ' es t surtout la plage d ' E n Repic qui a fait l 'objet 
des soins munic ipaux . Elle a reçu 1600 tonnes de sable. Les 
au tomobi l e s n ' y ont plus accès . Les bars et les res taurants 
ont reçu l 'autor isat ion d ' ins ta l ler des tables et des chaises sur 
la p romenade , afin de créer une ambiance agréable . 

* * * * * 
Le Tunne l pourrai t entrer en service à la fin de l ' année . 

* * * * * 
Les parapets de la route Deyá-Sól le r seront reconstrui ts à 

l ' anc ienne mode , la partie supérieure en forme de dos d ' âne . 
Le p rob lème est le prix: le travail doit être fait à la main, et 
coûte mille francs le mètre . 

C O N S T R U C C I O N E S 

Miguel Alemany 
C o n s t r u c c i o n e s y P r o y e c t o s 

Cl. Mallorca, 38, 1.» 
Tel. 67.37 60 - Fax 67 36 95 A N D R A T X 

Le catalan est une langue complète, au sens le plus large du 
terme. 

Du point de vue social, historique, et culturel, le catalan est 
sans doute une langue indépendante du castillan, du provençal, du 
français, et de l'italien. 

Au Moyen Age. à la cour de Barcelona, on parlait catalan; et 
en catalan se font aujourd'hui tous les textes et les débats juridi­
ques et politiques, des livres, des journaux, de la radio, de la télé­
vision,... Barcelona a toujours été la capitale de la zone catalane, 
et une capitale souvent opposée au centre politique de Madrid. 

Le catalan a débuté comme langue parlée entre le XI" et le 
XII o siècle et, comme langue écrite, au XII o siècle. 

Le début de la prose littéraire arrive avec le philosophe Ramon 
Llull (1235-1316). L'histoire s'émancipe du latin, et le catalan est 
la langue des quatre chroniqueurs du XIV o siècle: Libre dels Feyts 
de Jaume I o, Crònica de Bernat Desclots, Crònica de Ramon Mun­
taner, et Crònica de Pere 111 el Ceremonios. Le premier poète 
entièrement catalan sera Ansias March (1397-1459). 

Au delà du X V o siècle, le catalan entrera en déclin, et ne 
retrouvera sa vigueur qu'au long du XIX o siècle. 

En 1814 Pau Ballot publie une Grammaire catalane, et, en 
1833, Aribau écrit son Ode à la Patrie, exprimant son sentiment 
d'amour à la Catalogne et à sa langue. Par la suite, les néo-trou­
badours ont répété les conditions de la Lyrique provençale en 
Catalogne, établissant les Jeux Floraux de Barcelona (1859). 

Milà i Fontanals (1818-1884) cherchera l 'ancienne littérature 
catalane; Marià Aguiló parcourra le pays pour récupérer les chan­
sons populaires; le prêtre et poète Jacint Verdaguer (1845-1902), 
avec ses poèmes «L'Atlantida» et «Le Canigou», chantera la force 
de la langue; Joan Maragall (1860-1911) et Josep Carner (1884-
1970) montreront les possibilités lyriques du catalan; Àngel Gui­
merà (1845-1924) l'utilisera pour ses drames; Enric Prat de La 
Riba (1857-1917) fera du catalan le credo du nationalisme, et l'Ins­
titut d'Etudes catalanes (crée en 1907) fixera la langue avec Pom-
peu Fabra, et développera son application pour la prose scientifi­
que. 

Pendant la période franquiste, le catalan, proscrit, deviendra lan­
gue d'opposition au régime (chansons pour revendiquer la démocra­
tisation), la langue des manifestations d'étudiants, ou même des 
ouvriers parmi les immigrants. 

Le catalan sera la langue d'environ un million de manifestants 
qui, pendant la journée du 11 septembre 1977, défilent dans les 
rues de Barcelona aux cris de: «Liber té , Amnis t ie , et Statut 
d 'Autonomie».La poésie catalane deviendra, même, candidate au 
Prix Nobel de Littérature, avec le poêle Salvador Espriu (1913-
1985). 

Passant à l'identité de la langue catalane, parmi les neuf lan­
gues dérivées du latin, il faut tout d'abord signaler qu'il y a sou­
vent une utilisation des mots importés les unes des autres, mais 
qu'il y a aussi des similitudes par la présence de mots ibères, cel­
tes, et germaniques, l'abondance d'arabismes, et la parallélisme des 
langues en empruntant des mots du latin (J. Corominas, A. Badia 
Margarit). 

Notons aussi qu'il y a des différences entre le catalan oriental 
(parlé à Vic, Girona, Barcelona, et Perpignan) et le catalan occi­
dental (parlé à Urgell, Andorra, Lleida, el Tarragona). Le majorcain 
est une branche du catalan oriental, et utilise l'article «sa» (salai). 

$ S U Z U K I 

RENAULT 
AUREAN MOTOR, S.L. - AGENCIA OFICIAL 

TALLER: CI. Escultor Onofre Alemany, 6 -Telf. 23 51 85 - Fax 
EXPOSICIÓN: Avda. Juan Carlos I, 42 - Telf. 67 32 23 

07150 ANDRATX (Mallorca) 
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CHRONIQUE DE FRANCE 

B E L F O R T 

• La j eune Amand ine Isabelle Muntaner 

a fa i t s a P r e m i è r e C o m m u n i o n à la 

Pentecôte . «Par i s -Baleares» félicite bien 

c o r d i a l e m e n t s e s p a r e n t s e t g r a n s 

parents . 

S A I N T N A Z A I R E 

• La f a m i l l e M a r c A l e m a n y e s t en 

sé jour au bon soleil de M a j o r q u e , où 

e l l e se r e m e t p e u à p e u d ' u n d e u i l 

r é c e n t . A v e c n o s c o n d o l é a n c e s , n o u s 

souhai tons que la tranquili té de S 'Arra ­

có et Sant E lm contr ibue à a ténuer leur 

douleur . 

• A m i s «Cade t s» , donnez nous de vos 

nouvel les , et nous nous en ferons écho 

s u r le p r o c h a i n j o u r n a l . U n e s i m p l e 

carte postale suffit; adressée à: Anton io 

S imó Alemany . Carrer Caro , 2, 2.° C -

07013 P A L M A . 

NOTRE TOURISME 
Le cas des quatre enfants (trois anglais et un al lemand) victimes de méningite 

pendan t leurs vacances dans l ' î le a d é m o n t r é , une fois de p lus , la fragili té de 

l ' industr ie tourist ique. Il semble que la terrible maladie se soit déclarée pendant 

leur séjour à Majorque, mais qu ' i l s l ' incubaient déjà avant leur arrivée ici... Cela 

n ' a pas e m p ê c h é la presse sensat ional is te angla ise de parler , a g rands t i tres, de 

«l ' î le de la méningite», de la «panique entre les anglais A T T R A P E S dans Major­

que», de «chaos», d '»enfer», e t c . . 

* * * * * 

Deux autres informations contradictoires peuvent nous confirmer cette idée de la 

fragitilé de notre principale industrie: 

D 'un coté, on nous dit que l 'hiver 95-96 a été très bon, que nous avons reçu 

un million de touristes entre novembre 95 et mars 96 ( 2 0 ' 6 % de mieux que l 'année 

antérieure); et d 'un autre coté que les offres de vacances au rabais ont commencé 

dès le mois de mai. On peut voyager de Dublin à Majorque, une semaine, pour 99 

livres; et l 'enfant qui vous accompagne ne paiera que 9 livres. Cet été, un ménage 

et deux enfants pourront passer une semaine à Majorque pour 1.700 francs; alors 

que le prix considéré «normal» est de 80.000 pesetas par persone et par semaine. 

Au cours de l 'année 1995, environ 78.000 touristes ont séjourné dans la zone de 

Porto Colom. C 'es t bien! Mais il y a eu 10.000 réclamations au cours de la même 

année, dans la même zone! C 'es t mal! Les touristes se plaignent du bruit excessif 

des véhicules à moteur, et de la musique stridente de certains bars; mais aussi de 

l "éc la i rage nocturne déficient dans certains quartiers, et de la propreté, quelquefois 

douteuse, de certains établ issements. 

SANT ELM: à vendre villa construite cette année -

quatre chambres - deux salles de bains - salle de 

séjour 42 m. 2 - cuisine 18 m. 2 - piscine - sous-sol 60 

m. 2 - Terraces vues sur la mer - Possibilité chauffage 

gaz - Téléphoner : Francisco Oliver - (71) .28.27.33 

après 21 heures. 

LA RAMBLA 
DE LAS FLORES 

En todas las grandes ciudades hay, 
casi siempre, un mercado de flores. Un 
sitio agradable por naturaleza; cuando no 
sea más que para pasear entre flores 
olorosas y multicolores. 

Palma, como no, tiene su mercado 
de flores en la Rambla. Un lugar muy 
adecuado, amplio y céntrico, y muy con­
currido ahora que la calle de Olmos es 
peatonal. 

Lástima que no todo sea perfecto! 
¿Se han fijado Uds. en el estado lasti­
moso en el que se encuentran las case­
tas? ¿En todos los hierros oxidados que 
asoman por doquier? Cuando los puestos 
están abierto, las flores expuestas disimu­

lan la decrepitud de las casetas, y tam­
bién la suciedad! Hay vendedores que, 
por no tener un cubo, tiran al suelo las 
hojas inútiles y las flores marchitas. En 
el mejor de los casos, amontonan estos 
desperd ic ios a un lado de la case ta , 
junto con los embalajes de cartón y de 
plástico. Hay también quien utiliza una 
caja de cartón, abierta y extendida a 
modo de mampara, para protegerse del 
aire o del sol. Cuando veo un turista fil­
mando los puestos de flores, siempre me 
pregunto si quiere llevarse un recuerdo 
de las flores expuestas, o más bien de 
la basura colindante; para exhibir en su 
país una escena «typical spanish»! 

Cuando el negocio cierra, el panora­
ma empeora todavía más. Quedan a la 
vista cartones viejos, alambres retorcidos, 
hierros oxidados, cristales sucios, sombri­
llas desteñidas y destartaladas. Todo ello 
amontonado al lado de la caseta, dando 
una imagen desoladora. 

Es hora de que la adminis t rac ión 
municipal promueva la construcción de 
casetas algo más espaciosas, ya que la 
forma ovadada de las actuales hace que 
la capacidad interior sea mínima. Un 
buen ejemplo podría ser el kiosko de 
prensa: tiene una buena capacidad inte­
rior, y, una vez cerrado, un buen aspec­
to exterior. 

C E N I C I E N T A 

REDACCIÓN 

EN ANDRATX 

Y COMARCA 

TEL. 13 62 52 
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CRÓNICA DE BALEARES 
P A L M A 

• A m e d i a d o s del m e s de m a y o , fue 

operado en la Cl ínica Planas de nuestra 

c iudad, de nada m e n o s que c inco her­

n i a s , n u e s t r o a m i g o y c o l a b o r a d o r de 

esta revista José S imó Quiñones . Fel iz­

mente repues to en unos días , José vol­

v i ó al f r e n t e d e l B a r P r o g r e s o . L e 

aconse jamos , cord ia lmente , que , en ade­

l a n t e , s e t o m e e l t r a b a j o c o n m á s 

c a l m a , p a r a q u e es te p r o b l e m a no se 

rep i t a en el fu turo . A ú n q u e t a m b i é n 

h a y m a l a s l e n g u a s ( q u e s i e m p r e l a s 

hay) que dicen que si Pepe se hernió; 

no fue t rabajando en el bar. 

C R Ó N I C A P A T R O C I N A D A P O R 

C/ Maura, 49 ANDRAITX 
^ Tel.: 23 50 17 

A N D R A T X 

• Las ob ras d e asfa l to de la A v e n i d a 

Juan Car los I de nues t ra villa, han sido 

m u y cr i t icadas por vec inos , comerc ian ­

tes y c o n d u c t o r e s , por su l a rga d u r a ­

ción y la mala planificación. 

H a c i e n d o un p o c o d e h i s t o r i a d e 

el lo d i r emos que estas obras de quitar 

el asfalto viejo y poner lo de nuevo en 

su p r imera fase, que c o m p r e n d e desde 

es Pont de C a ' n Tar ro la al c ruce de la 

car re te ra de Es te l l encs , se in ic iaron el 

p a s a d o 15 de abri l y f inal izaron el 4 

de j u l i o , m o t i v a n d o todo es to que los 

comerc ian tes que han vis to g ravemen te 

per judicados sus negocios se entrevista­

sen con la Alcaldesa , d ispuestos a pedir 

indemnizac iones , al igual que un señor 

de 77 años que c u a n d o c a m i n a b a por 

la parte señal izada de las obras se cayó 

y tuvo que ser a tendido en el ambula­

torio. En cuanto a la mala planificación 

d i remos que los conductores , las p r ime­

ras s emanas tuvieron que desviarse por 

las calles de la población y al no estar 

és tas p r epa radas pa ra sopor ta r el peso 

d e g r a n d e s v e h í c u l o s , s u f r i e r o n u n a 

r á p i d a d e g r a d a c i ó n , has ta q u e por fin 

se t e r m i n a r o n los e s c a s o s 100 m e t r o s 

que faltaban de la calle Son Prim y se 

desvió el tráfico por este nuevo t razado 

en d i r ecc ión a Son M a s . T a m b i é n es 

verdad que estas obras tuvieron que ser 

a largadas de forma imprevis ta al detec­

tarse que las tuberías del alcantari l lado 

e s t aban ro tas , o b r a n d o r á p i d a m e n t e el 

Ayuntamien to en subsanar lo , cambiándo­

los con un coste a las arcas munic ipa­

les de más de 32 mi l lones de pesetas , 

ya q u e las o b r a s de asfa l to c o r r e n a 

cargo de Obras Públicas. 

C u a n d o el Ayuntamiento había anun­

c iado que las obras finalizarían por las 

Fiestas de San Pedro t ampoco fue así, 

teniendo que soportar los vecinos estos 

80 días que han durado estas obras de 

asfa l tado con sus i nconven ien t e s . Para 

ev i t a r el i n c o n v e n i e n t e de lo q u e ha 

pasado en estas obras , el Ayuntamien to 

a c o r d ó q u e la s e g u n d a fase d e s d e el 

cruce de la carretera de Estel lencs a la 

P laça Pou , no se l leven a c a b o hasta 

pasado el verano, lo cual hay que agra­

decer ya que en los meses estivales el 

t r á f i co es m u c h o m á s el q u e c i r c u l a 

por dicha avenida. 

• S e h a v i s t o a l e g r a d o el h o g a r d e 

n u e s t r o s a m i g o s l o s e s p o s o s J o s é 

L o r e n z o e Isabel Alva rez , p rop ie ta r ios 

José María Lorente Alvarez 

de la E m p r e s a c o n s t r u c t o r a « S u r o e s t e 

de Mal lo rca» y el «Video Club Casa­

b lanca» de nues t ra vil la, con el nac i ­

miento de un robusto varón pr imogéni to 

del ma t r imon io que en la pila Baut is ­

mal recibirá el nombre de José María. 

R e c i b a n los f e l i ce s p a p a s n u e s t r a 

cordial felicitación. 

• Ce lebra ron sus bodas de Oro matr i ­

m o n i a l e s los e s p o s o s J u a n A m a t e y 

P i la r D o m i n g o , a los q u e m a n d a m o s 

nuestra felicitación. 

• Se unieron en mat r imonio en la sala 

de actos de nuestro Ayuntamien to nues­

t r o s a m i g o s J a v i e r M o r e n o y X i s c a 

Cañel las . reciban nuestra felicitación. 

• U n a ñ o m á s el c o m e n t a r i o d e la 

p o b l a c i ó n ha s i d o u n á n i m e s o b r e el 

flojo p r o g r a m a de las f iestas de Sant 

Pere. Sabemos que confeccionar un pro­

grama de fiestas para gusto de todos es 

muy difícil, pero está pidiendo a gritos 

una reestructu rae ion. 

Este año se ha no tado a faltar en 

las verbenas de la Plaza de España, un 

c o n j u n t o de r e n o m b r e m a l l o r q u í n ya 

q u e p a r e c e q u e e s t e a ñ o el A y u n t a ­

miento ha preferido invertir más en el 

c o n c i e r t o c e l e b r a d o en el C a m p o de 

fútbol donde ac tuó el conjunto «Amis ­

t ades P e l i g r o s a s » pa ra la j u v e n t u d y 

que no acudió la gente que se espera­

ba, quejándose los j ó v e n e s de que este 

mi smo conjunto actúa este mes de jul io 

en Santanyí con la entrada más barata 

q u e la q u e p a g a r o n lo s r e s i d e n t e s 

a n d r i t x o l e s . Lo ú n i c o q u e r e s a l t ó de 

estas fiestas y hay que agradecer lo a la 

o rgan izac ión fue la «II Ve l ada l ír ica» 

en el castell de Son Mas , que fue todo 

un éx i to ; mien t ras que el res to de la 

p rogramac ión c o m o s iempre , el m i s m o 

de cada año. 

• El grupo folklórico «Aires d 'Andra tx» 

c e l e b r ó su d é c i m o a n i v e r s a r i o c o n 

var ios ac tos que recordaron su década 

de bailes regionales en nuestra villa. 

• Las h e r m a n a s Agus t inas de Andra tx 

c e l e b r a r o n con una Misa de c a m p a ñ a 

en el patio del Colegio , los 50 años de 

la B e n d i c i ó n de la I m a g e n de S a n t a 

R i t a a la q u e a c u d i e r o n n u m e r o s o s 

devotos . 

• Falleció en nuestra villa, rodeado del 

cariño de sus familiares, cuando conta-

Gabriel Balaguer Mas 
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tiscalité) Assurer un service TOP NIVEAU est pour nous un devoir 

ba con 80 años de edad Gabriel Bala­

guer Mas . Hondo sent imiento causó su 

m u e r t e p o r ser en v ida u n a p e r s o n a 

muy conocida . 

D.E.P. el sen Biel des Rieral y reci­

ban su desconso lada esposa Ana, hijos 

Bar to lomé, de legado de «Sa Nost ra» en 

S ' A r r a c ó , J u a n e m p l e a d o del A y u n t a ­

miento , y demás familiares nuest ro más 

sent ido pésame. 

• La E s c u e l a d e A d u l t o s de A n d r a t x 

ce l eb ró en el be l lo m a r c o del Cas te l l 

de Son Mas , la «V Most ra de Pintura» 

c o n g ran éx i to de p ú b l i c o en la q u e 

los a l u m n o s e x p u s i e r o n m á s d e 150 

obras creadas por ellos en este finaliza­

do Curso Escolar . 

• C o n el n a c i m i e n t o d e su s e g u n d o 

hijo, se ha visto a legrado el hogar de 

nuestros amigos los esposos Pepe Mar­

tínez y Crist ina García , propietar ios del 

Bar Suau de nuestra villa. Recib i rá el 

nombre de Rubén. 

Reciban los felices p a p a s j un to a su 

hermani to Germán , nuestra felicitación. 

• Por fin, d e s p u é s de tan tos a ñ o s , se 

unieron en el lazo matr imonial en nues­

tra par roquia , nues t ros amigos An ton io 

Ribot Rossel ló y Mar ía Enseñat Pons , a 

los que m a n d a m o s nuestra enhorabuena . 

• También se unieron en mat r imonio en 

la P a r r o q u i a de C a l v i à , J a v i S o t o y 

A n a Vidal , a la que m a n d a m o s nuestra 

felicitación. 

• Es tá e x p o n i e n d o sus obras con gran 

éxi to c o m o nos t iene acos tumbrados en 

todas las expos ic iones que realiza, estos 

m e s e s e s t i v a l e s en el r e s t a u r a n t e E s 

R i e r a l , n u e s t r o b u e n a m i g o el p i n t o r 

local Joan Tur . 

• En el B a r « C a l T i o » d e n u e s t r a 

p o b l a c i ó n se e x p o n e n v a r i o s c u r i o s o s 

o b j e t o s r e a l i z a d o s con c u p o n e s de la 

Once , entre los que destacan dos boni­

t o s m o l i n o s y un « l l a ü t d e p e s c a » 

e m p l e a n d o para su e l abo rac ión 12.100 

c u p o n e s . El au to r de e s t a s o b r a s q u e 

las realiza c o m o hobby es nuest ro cole­

ga el p i n t o r M a n u e l S a l g u e r o al q u e 

m a n d a m o s nuestra felicitación. 

• Se h a v i s t o a l e g r a d o el h o g a r d e 

n u e s t r o s a m i g o s l o s e s p o s o s M a t e o 

P u j o l , g e r e n t e e n n u e s t r a v i l l a d e 

« R e n a u l t y S u z u k i » y s e ñ o r a J u a n a 

C a r b o n e l l c o n el n a c i m i e n t o d e u n a 

preciosa niña pr imogéni ta del ma t r imo­

nio que en la pila Baut ismal recibirá el 

nombre de Francisca. 

Francisca Pujol Carbonell 

R e c i b a n los f e l i c e s p a p a s n u e s t r a 

felicitación. 

• Fal lecieron en nuestra villa: 

Mar ía Luisa Reo l í Noguera a la edad 

de 72 años . 

A m p a r o Barba Mol ina a la edad de 

71 años . 

Sebast ián Enseñat Pujol a la edad de 

89 años . 

Cata l ina Enseña t Pujol a la edad de 

90 años . 

Cata l ina Clar Ba laguer a la edad de 

87 años . 

I ldelfonso Garc ía S á n c h e z a la edad 

de 47 años . 

Isabel Caldentey M o n e r a la edad de 

76 años . 

Cata l ina Vicente Ginar a la edad de 

79 años . 

M a g í n Cas te l l P a l m e r a la e d a d d e 

66 años . 

• Un año más resultó todo un éxito el 

c a m p e o n a t o de d a r d o s del Bar Ba l ea r 

de nues t ra vi l la , q u e reg is t ró un gran 

n ú m e r o de inscr i tos , r e su l t ando vence ­

dor tras una reñida y emoc ionan te final 

J. An ton io V e n y (Nene ) , s egu ido m u y 

de cerca de Asunc ión Puga (copropieta­

ria del Bar) , y en 3.° lugar se clasificó 

Francisco Del icado. 

En el m á x i m o cierre repi t ió p r imer 

lugar J. A n t o n i o V e n y y en 2 . a pos i ­

ción Alber to Pierugues . 

• Fel ic i tamos al C.D. Andra tx , que por 

méri tos propios tras una br i l lante t em­

p o r a d a po r c u a r t a vez en su h i s t o r i a 

logró el anhe lado ascenso a la Tercera 

división de fútbol. 

• Al m o m e n t o de cerrar nues t ra hab i ­

tual crónica, nos en te ramos del falleci­

m i e n t o en M a n a c o r d e D ñ a . A n d r e a 

S a n s ó Pere l ló , a la edad de 91 años , 

m a d r e de l p á r r o c o de A n d r a t x , m u y 

conocida en nuest ro pueblo donde pasa­

ba grandes t emporadas . 

D . E . P . d ñ a . A n d r e a y r e c i b a n sus 

hi jos J u a n ( P á r r o c o d e n u e s t r a v i l l a ) , 

Bárbara ( H e r m a n a rel igiosa Franc i scana 

de Paguera) , Anton io y d e m á s familia­

res el más sent ido pésame de todos los 

que c o m p o n e m o s P A R I S - B A L E A R E S . 

D A N I E L 

P U E R T O D E A N D R A T X 

• El C l u b de Ve la de nues t ro puer to , 

un a ñ o m á s , h a o b t e n i d o la B a n d e r a 

Azul que anua lmente o torga la C o m u n i ­

dad Europea . 

• S e u n i e r o n e n m a t r i m o n i o e n l a 

parroquia de nuest ro puer to: 

J a ime Cunil l Mi ró con M . a Francis ­

ca Garre te Mont ie l . 

L a r r y B a l l e s t e r o s P o l i t a n g c o n 

Anche ta Fajardo Erna . 

Reciban nuestra felicitación. 

• L o s s e r v i c i o s d e P u e r t o s y L i t o r a l 

han aceptado la pet ición de la Asocia­

ción de Comerc ian tes y Empresa r ios de 

nuest ro Puer to , para que se inicien las 
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LE CHOIX 
DE LA LIBERTE 

Choisissez votre modèle 
(tourisme ou utilitaire) 
Nous nous occupons de tout 

Recommandez vous de "Paris Baleares" 
auprès de Jacques Vich. 

Tel.: 53 96 20 20 
pour obtenir un tarif préférentiel. 
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obras de derr ibo de la vieja lonja, fina­
lizado el verano. 

• Fal lecieron en el Puer to: 

M a t e o Ferragut Pujol a la edad de 88 

años . 

Francisco Morey Trobat a la edad de 

82 años . 

Janet Klassen a la edad de 29 años . 

Mar ía Fluxá Fornés a la edad de 76 

años . 

Bar to lomé Roca Ol iver a la edad de 

79 años . 

Rec iban sus familiares nuestra condo­

lencia. 

• L a A s o c i a c i ó n d e E m p r e s a r i o s y 

C o m e r c i a n t e s de nues t ro puer to , p id ie ­

ron al A y u n t a m i e n t o andri txol , que bus­

q u e s o l u c i o n e s a la fa l ta de a p a r c a ­

m i e n t o s en los m e s e s de v e r a n o , a s í 

c o m o que se abra la calle Levante para 

desconges t ionar el tráfico del puerto. 

• Fueron baut izados en la Parroquia de 

la Virgen del Ca rmen : 

Gabrie l Gut iér rez Roldan 

Mac ià Pujol A lemany 

Ana Pamela Pol intang Anche ta 

Alber to R o m e r o Salva 

Noel ia Ruiz M o r e n o 

Mar ía Vidal Ol iver 

Reciban todos ellos nuestra felicitación. 

X I S C A 

S ' A R R A C Ó 

• El p a s a d o día 22 de m a y o e m p r e n ­

d i e r o n un v ia je de u n o s 15 d í a s d e 

du rac ión nues t ro s d i s t i ngu idos y ap re ­

c i a d o s a m i g o s d o n B a r t o l o m é V i c h , 

Viguet , y su esposa doña Catal ina Cas ­

tell de l ca f é d e C a ' n N o u , v ia je de 

m o t i v a c i ó n f a m i l i a r h a c i a la c i u d a d 

francesa de A g e n , en el d e p a r t a m e n t o 

d e L o t y G a r o n a , e s t a n c i a q u e l e s 

resultaría felicísima al reencontrarse con 

sus he rmanos D. Gabrie l Vich, et M m e . 

V i c h , t a m b i é n m u y a m i g o s n u e s t r o s , 

hijos y nietos. 

L a f ies ta f ami l i a r en un p r i n c i p i o 

apuntada, obedec ía a la celebración del 

sexagés imo o sesenta años de su unión 

matr imonia l en la Parroquial del Santo 

Cristo de s 'Arracó , fecha importante la 

cual podía haber tenido lugar en el año 

1936, meses antes de declararse la Cru­

z a d a de L i b e r a c i ó n q u e se h u b i e r a n 

visto incluso pr ivados en poder abando­

nar la isla de Mallorca. 

D . G a b r i e l V i c h . V i g u e t . y su 

e n c a n t a d o r a e s p o s a M m e . F r a n ç o i s e 

Porcel d ' es Pont, sumidos en una gran 

fiesta y reunión familiar en un número 

ap rox imado de unas 40 personas entre 

hijos e hijas polít icas, nietos y sus her­

manos don Bartolomé y doña Catal ina, 

l legados prec i samente a este fin desde 

la cos ta san te lmera . El gran b a n q u e t e 

que les fue ofrecido tuvo lugar en el 

Hotel «Le Prince Noir» del que es pro­

pie tar io su hijo D. Gu i l l e rmo , el cual 

se encuentra a unos once ki lómetros al 

e x t r a r r a d i o d e la m i s m a c i u d a d d e 

Agen. Es de suponer que ya lo conoz­

can nues t ros «cade t s» , se t ra ta de un 

«ancien château» conver t ido en un pala­

cio muy boni to y señorial . All í m i s m o 

y en el entorno de una mesa surtida de 

m u y ape t i t o sa s e s p e c i a l i d a d e s , ape r i t i ­

v o s , v i n o s de m e s a de g r a n n o b l e z a 

c o m o suelen ser los vinos franceses de 

gran renombre , además en el m o m e n t o 

de levantar las copas para br indar por 

la felicidad y deseos de largos años de 

v ida pa ra los « n o v i o s » , con el «vra i 

c h a m p a g n e de c a v a de la r e g i ó n d e 

Re ims» . 

D u r a n t e el b a n q u e t e el m i c r o s u r c o 

se encargó de la a rmonización e inter­

pretación de la música, canto folklórico 

popular mal lorquín. C o m o ustedes bien 

saben los boleros mal lorquines se com­

p o n e n d e « t r e s t o r i t o s » , p u e s b i e n , 

c o m o la fiesta resultó ser muy animada, 

M m e . Vich, a pesar de sus añitos y la 

recuperac ión total de aque l la ca ida de 

la escalera, quiso brindarle en homenaje 

a su conso r t e D. Gabr i e l , uno de los 

t res tor i tos del bo le ro ma l lo rqu ín que 

ba i ló m a g i s t r a l m e n t e con su h e r m a n o 

pol í t ico D. B a r t o l o m é , s i endo los dos 

muy aplaudidos. Ni que decir t iene del 

f l e c h a z o q u e s u r g e de i m p r o v i s o , el 

a m o r s ú b i t o y r e p e n t i n o , a f e c t i v o y 

apas ionado cuando un nat ivo o nat ivos 

mal lorquines se sienten en tierra extra­

ña, c o m o la gran Francia por e jemplo , 

ahí les queda el tes t imonio y la rúbrica 

que para Francia repi to , s ienten todos 

los a r r a c o n e n s e s y r e s i d e n t e s d e la 

costa santelmera o de poniente mallor­

quina. 

Fel ic idades y muchos años de vida 

aún les deseamos a nuestros amigos y 

en t r añab le s «cade t s» . Rec ibá i s los dos 

todo nues t ro afecto y un a b r a / o muy 

fuerte con tal mot ivo de la gran familia 

de «Les C a d e t s de M a j o r q u e » y. por 

supuesto , de nuestra revista París-Balea­

res. 

D. Bar tolomé y doña Catal ina prosi­

guieron su viaje hasta la ciudad de la 

luz París, su permanencia fue de cuatro 

días en visita de cortesía entre sus pri­

mos . En el viaje de regreso se unieron 

a e l l o s sus h e r m a n o s don G a b r i e l el 

M m e . V i c h . los c u a l e s a l t e r n a r o n su 

e s t a n c i a e n t r e s ' A r r a c ó y San T e l m o 

durante una semana. 

Feliz viaje y pronto regreso. 

• D e l C a m p e o n a t o d e N a t a c i ó n de 

Baleares ce lebrado en el Instituto Muni­

c ipa l P o l i e s p o r t i v o de Son M o i x . d io 

c o m o resul tado de la Carrera de C o m ­

petición de entre todos los part icipantes 

de 50 m. libres, resul tando ganador de 

la misma D. Bar to lomé Cur to Alemany , 

p roc lamándose C a m p e ó n de Natación de 

Baleares 1996 en su moda l idad . Acla­

m a d o y a p l a u d i d o a lo c a m p e o n í s i m o 

tuvo que subir y ocupa r plaza central 

en lo al to del « p o d i u m » en d o n d e le 

fue co locada la banda y entrega de la 

Medal la de Oro entre aplausos encendi ­

dos y car iñosos de la mult i tud que le 

contemplaba . 

Por otra parte, y también el mi smo 

d í a 15 d e j u n i o , en el P o l i d e p o r t i v o 

Son Moix , otro joven part icipante arra­

conense D. Juan Soriano Art igao, resul­

tó ganador de la prueba del C a m p e o n a ­

to de N a t a c i ó n de B a l e a r e s , 2 0 0 m. 

estilo Mariposa , ganador lotal y absolu­

to por lo cual también tuvo que subir 

a lo alto del «pod ium» siéndole conce-

LE CHOIX 
DE LA RAISON 
Des locations longue durée 

véhicules neufs ou d'occasion 

à partir de 1180 F/mois* 

garantie 3 ans incluse 

Recommandez vous de "Paris 
Baleares" auprès de Jacques 

Vich. Tel.: 53 96 20 20 
pour obtenir un tarif préférentiel. 
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V e r d a d e r a m e n t e de c o r a z ó n se lo 

deseamos . 

• Después de una penosa y larga enfer­

medad sufrida con res ignada perseveran­

cia y tras haber resul tado inútiles todos 

los esfuerzos r ea l i zados por la c i enc ia 

médica que le a tendió en distintas oca­

s iones e in t e rnamien tos en el Hosp i ta l 

Juan March , término de Buñola , y últi­

m a m e n t e después de cont inuada perma­

n e n c i a en el Hosp i t a l de Son D u r e t a , 

hab iendo sufrido m u c h o , m u c h í s i m o es 

el dolor padec ido día y noche en aque­

lla ins t i tución y m a n t e n i é n d o l o m á s si 

cabe en su p rop io domic i l io par t icu la r 

en el valle ar raconense , dejó de exist ir 

nuest ro part icular amigo de s iempre don 

B a r t o l o m é C u r t o R e u s , f a l l e c i m i e n t o 

que le l legó el pasado día 30 de m a y o 

y a la edad de 85 años . 

El fal lecimiento repi to , ocurr ió en el 

m o m e n t o e n q u e su p a s o p o r e s t e 

m u n d o había dejado toda una estela de 

g randes amigos y c o m p a ñ e r o s cap tados 

en la plenitud de su juven tud trabajan­

do denodadamen te en la vec ina c iudad 

africana de Argel , c iudad en la que su 

d i s t ingu ida e s p o s a d io a luz con toda 

felicidad a tres vastagos y que j u n t o a 

e l l o s d o s f u e r o n el c o m p l e m e n t o d e 

u n a h o n o r a b l e f ami l i a t r aba j ado ra . Su 

esposa doña Ana , e s tuvo s i empre ocu ­

pada en una fábrica de pieles ded icada 

a la manufac turac ión de ca lzado. Pasa­

ron los años y sus hijos aún m u y j ó v e ­

nes regresaron a su roque ta mal lo rqu i ­

na, la tierra que le vio nacer . 

D. Bar to lomé hecho toda una forta­

leza con una salud aparen temente v igo­

rosa, fresca y lozana, se dedicó a una 

profes ión dura y r e sponsab le , la de la 

c o n s t r u c c i ó n o a l b a ñ i l e r í a en g e n e r a l , 

mien t ras que doña Ana , su esposa , de 

i n m e d i a t o q u e d ó c o l o c a d a en u n o d e 

los es tab lec imientos del r amo de hos te­

lería en San T e l m o y cons iderada c o m o 

una excelente y m u y apreciada trabaja­

dora . 

D . B a r t o l o m é se fue p a r a s i e m p r e 

de este m u n d o . Ya saben ustedes aque­

llo de: « C u a n d o un amigo se va, algo 

se q u e d a en el a l m a » . Po r lo m e n o s 

r e t e n d r e m o s en n u e s t r a m e m o r i a u n a 

imagen fiel de su recuerdo. 

A l s i g u i e n t e d ía d e su m u e r t e su 

c u e r p o a m o r t a j a d o fue c o n d u c i d o al 

cemente r io de la Pa lomera . En la par ro­

quia l del San to Cr i s to le fue ap l i cada 

una Misa-Funera l por el e terno descan­

so de su a l m a . L a fe l ig res ía se u n i ó 

t e s t i m o n i a n d o c o n su p é s a m e a su 

esposa Ana ; hijos: Cather ine , Es teban y 

F e d e r i c o ; h i j o s p o l í t i c o s : A n t o n i o y 

Antonia ; nietos y he rmana polít ica. 

Nos a soc i amos con nues t ras c o n d o ­

lencias al profundo dolor familiar. 

En paz descanse . 

EMPRESA POMPAS FUNEBRES 

SEGUROS FINISTERRE, S.A. 
EUFRASIO MIRANDA T O R R E S 

Calle Padre Pascual, 92 Tel. 67 31 65 
A N D R A I T X Tel. particular 67 01 72 (24 h.) 

d i d a la M e d a l l a d e O r o o s t e n t a n d o 

c o m o d i g n o c o l o f ó n a su b r i l l a n t e 

t r i u n f o o b t e n i d o y r e c o n o c i d o ú n i c o 

C a m p e ó n d e B a l e a r e s s i e m p r e d i m a ­

nan te a su m o d a l i d a d o es t i lo d i s p u ­

t a d o . 

Clasif icados también para su partici­

pación p róx ima a ce lebrar en el C a m ­

peonato de Natación de Baleares Abso ­

l u t o q u e t e n d r á l u g a r en la P i s c i n a 

Munic ipal de M u r o , Mal lorca , los días 

20 y 21 del mes de ju l io . 

Mer i t í s ima fue también la part ic ipa­

ción de las Srtas. Anabe l Cur to , Fran­

c i s ca C o l l , T á n i a J u a n e d a y C a t a l i n a 

R u b i o , e x c e l e n t e s n a d a d o r a s s i e n d o la 

Srta. Anabe l a r r aconense , las cua les y 

en el m i s m o d í a 15 d e j u n i o en el 

Pol ideport ivo Son Moix , part ic iparon en 

la Ca r r e r a 4 x 100 es t i los r e s u l t a n d o 

c a d a u n a g a n a d o r a de la M e d a l l a de 

B r o n c e . En el m i s m o C a m p e o n a t o de 

B a l e a r e s e s t i l o 4 x 1 0 0 m . l i b r e s , 

l o g r a r o n c l a s i f i c a r s e en s u s t e r c e r o s 

puestos . 

O t r a g r a n o p o r t u n i d a d q u e se les 

b r indó y por c ier to m u y bien a p r o v e ­

chada, inciando en principio, la escala­

da de las partes laterales del «pod ium» 

y c o n d e c o r a d a s c o n la M e d a l l a d e 

Bronce acuerdamente p remiadas por sus 

propios esfuerzos real izados. 

Efusivas felicitaciones a nuestros dos 

p ro tagon i s tas y nove les C a m p e o n e s de 

Natación de Baleares , Medal las de Oro , 

y, para las bel l ís imas y j óvenes nadado­

ras p r emiadas t amb ién con la Meda l l a 

de Bronce a cada una de ellas, reciban 

c o n n u e s t r o a p l a u s o u n i d o a un b e s o 

muy fuerte. 

Q u e c u n d a el e j e m p l o y p r o s i g a n 

los lauros y medal las con s igno de vic­

toria a lo C a m p e ó n , lo cual dignifique 

con verdadero al t ruismo a nuest ro valle 

ar raconense . 

Enhorabuena . 

• D e s d e h a c e a l g u n o s m e s e s el q u e 

a c t u a l m e n t e m a n t i e n e a su c a r g o la 

r edacc ión de la c rón i ca a r r aconense y 

sante lmera Juan Verda, viene padecien­

d o una do l enc i a en el p á r p a d o de su 

o j o i z q u i e r d o , m o l e s t a y q u e l e h a 

m a n t e n i d o en v i l o p a r a m a n t e n e r su 

visión y poder pulsar el teclado de la 

m á q u i n a e i r l e s i n f o r m a n d o . T i e m p o 

h a b r á en m e j o r o c a s i ó n p a r a c u a n t o s 

« c a d e t s » van s i g u i e n d o sus « c o n t a r e -

l l a s» r e l a t i v a s a l o s a c o n t e c e r e s q u e 

vienen produc iéndose con más o m e n o s 

f o r t u n a e n t r e la v e c i n d a d d e n u e s t r o 

valle y los residentes en la zona vera­

niega de San T e l m o . T a m p o c o es mot i ­

v o d e a l a r m a s in e m b a r g o , h a s i d o 

m o t i v o d e p r e o c u p a c i ó n m u y s e r i a 

c o m o suele suceder a cuantos t ropiezan 

condolencias repito, of ta lmológicas o de 

otra índole. 

T i e m p o habrá c o m o digo, para refe­

rirme a ello ampl iamente con añadidura 

d e a l g u n a m o t i v a c i ó n o c i r c u n s t a n c i a 

causante de la maldi ta e incómoda pos­

tu r a , y , q u i e r a D i o s , a p e s a r de los 

m u c h o s cu idados y a tenc iones con las 

que me h e visto p rod igado , nada sería 

de extrañar que al fin y a la postre no 

t u v i e r a q u e p a s a r n u e v a m e n t e p o r el 

quirófano. 

• Sup imos que nuest ro part icular amigo 

D. Francisco Ballesta, había sido ingre­

sado e i n t e rven ido q u i r ú r g i c a m e n t e en 

el Hospital de Son Dureta , de una her­

nia abdominal . M u y contados fueron los 

días de su estancia en clínica, mientras 

que su vuelta a casa y, ya en ella, su 

recuperación fue total y absoluta. 

• En la habi tación núm. 230 de la clí­

n i ca R o t g e r p a l m e s a n a , fue i n g r e s a d a 

d o ñ a A n t o n i a A l e m a n y J u a n , d e Son 

Nadal , el pasado día 28 de j u n i o para 

ser in te rven ida al s iguiente día por el 

eminente t raumató logo Dr. D . Juan Luis 

L e ó n , p o s i b l e m e n t e po r p r o b l e m a s d e 

su c o l u m n a ve r t eb ra l o he rn i a d i sca l . 

Su p e r m a n e n c i a en la c l ín ica fue tan 

só lo de una s e m a n a , con la c o m p l e t a 

seguridad de que al encontrarse nueva­

m e n t e e n t r e su e s p o s o d o n E s t e b a n 

C u r t o , sus h i jos B a r t o l o m é y A n a b e l , 

r e s p i r a n d o a p u l m ó n l l e n o a q u e l l o s 

pu r i f i cados a i res en q u e d ía y n o c h e 

nos ofrece aque l la d e s c a m p a d a rural ia , 

es p a r a s e n t i r s e en c u e s t i ó n de d í a s 

totalmente restablecida. 
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• El pasado día 7 de j un io entregó el 

a lma al Creador doña Catal ina Gelabert 

Flexas , Pol ida, a la edad de 98 años, a 

una edad casi centenar ia . 

L legó a este m u n d o en el año 1898. 

unos nueve meses después de la «Mort 

de T h é r è s e de L ' E n f a n t J e s ú s » . Res i ­

den t e en la c i u d a d f r ancesa de Bres t 

una vez m a t r i m o n i a d a con don J a i m e 

Esteva de C a ' n Ric , principal progenitu­

ra de una familia a r raconense , precisa­

m e n t e en su 5 . a g e n e r a c i ó n , ya en el 

pasado año nos refer imos amp l i amen te 

dejando en varias páginas un recopi lado 

t e s t i m o n i o d e e l lo . D o ñ a C a t a l i n a n o 

pudo l legar a c u l m i n a r una env id iab le 

e d a d la d e d i e z d é c a d a s d e v i d a , o 

dicho de otra manera , la de cien años 

menos dos y casi l legando a su fin con 

la y e m a de los dedos . 

N a d a s a b e m o s si d o ñ a C a t a l i n a a 

p e s a r d e h a b e r v i v i d o d u r a n t e t a n t o s 

a ñ o s , s a l i ó d e e s t e m u n d o y c o m o 

mejor se d i r ía de es te val le de lágr i ­

mas y, su a l m a feliz y con ten ta , con 

toda segur idad voló hac ia la Casa del 

P a d r e . S u c u e r p o fue t r a s l a d a d o al 

c e m e n t e r i o d e la P a l o m e r a l u g a r de l 

d e s c a n s o e t e r n o . La Ig les ia pa r roqu ia l 

le r indió t ambién su homena je de des ­

pedida ap l i cándo le un so l emne Funeral 

en el q u e a s i s t i ó t o d o el v e c i n d a r i o 

un iéndose al do lo r de la familia man i ­

fes tándoles su p é s a m e sent ido y s ince­

r o . D e s d e e s t a s c o l u m n a s t r a n s m i t i m o s 

n u e s t r a s c o n d o l e n c i a s a su h e r m a n a 

Margar i ta ; hi jas: An ton ia y Magda lena ; 

n i e t o s , b i z n i e t a s , s o b r i n o s , y f ami l i a , 

toda sin o lv idar a su ta taranieta Dav i ­

n a , d e u n o s 16 m e s e s d e e d a d , un 

angel i to . 

Descanse en paz. 

• Al mediod ía del pasado 30 d e . mayo , 

tras una rápida y cruel enfermedad que 

le pe r s igu ió duran te los ú l t imos cuatro 

meses , fal leció en el val le a r raconense 

a la edad de 73 años , Juan Pujol Per-

piñá (Escolà) . 

Al co r r e r la no t i c i a de su m u e r t e , 

fueron n u m e r o s a s las p e r s o n a s q u e se 

desplazaron a su domici l io donde estaba 

instalado el velatorio, rodeado de ramos 

de flores y coronas , para tes t imoniar a 

sus familiares el más profundo dolor de 

pésame. 

El d ía s i g u i e n t e 3 1 , a las 12 del 

mediodía el Rvd. D. Bar to lomé Bosch. 

Juan Pujol Pcrpiñá 

párroco del Puerto y amigo de la fami­

lia, rezó una p legar ia al d i funto para 

que Dios lo acoja en su Glor ia . Acto 

s e g u i d o el i n s t i n t o fue t r a s l a d a d o al 

C e m e n t e r i o de la Pa lomera d o n d e fue 

enterrado en el panteón familiar j un to a 

sus p a d r e s ; en d o n d e v o l v i ó a r e z a r 

dicho párroco y los numerosos acompa­

ñantes una oración por su e te rno des ­

canso . 

P o r la t a r d e a las 2 0 h o r a s , en 

la P a r r o q u i a d e l S a n t o C r i s t o d e 

s ' A r r a c ó , e l R v d . D . M a n o l o A . 

M o n t e r o d e l a p a r r o q u i a d e 

A n d r a t x , o f i c i ó un s o l e m n e f u n e r a l 

c o n un t e m p l o p a r r o q u i a l r e p l e t o d e 

los f a m i l i a r e s y a m i g o s q u e q u i s i e ­

r o n e s t a r p r e s e n t e s e n e s t e t r i s t e 

m o m e n t o , p a r a d a r l e s u ú l t i m o 

A d i ó s . 

D e s c a n s e en p a z , n u e s t r o b u e n 

amigo en Joan Escolà y reciban de los 

q u e c o m p o n e m o s « P a r í s - B a l e a r e s » , su 

afligida esposa Paqui ta Vich de ca na 

Pau, hijos Antonia y Gui l le rmo, herma­

nos Francisca, Antonio y Leonor , nietos 

J aume y Xisca , hijo polí t ico Sebast ián 

G e l a b e r t y d e m á s f a m i l i a r e s n u e s t r o 

más sentido pésame. 

S E G U R O S 

_ B I L B A O _ 
SU SEGURIDAD NOS MANTIENE ATENTOS 

miembro del grupo f/orth 

A D E U , 
NO PER A 

SEMPRE 

Avui fa t e m p s , fa un dia m é s , 

e s t i m a t s n ú v o l s , e s t i m a t s e s t e l s , 

ell va d e c i d i r marxa r , en s i l enc i , 

v a v o l e r c r e u a r e l s l í m i t de la 

terra , i su rca r les p rofundi ta t s del 

mar . no e n s va dir res a c a p de 

nosa l t r e s s i m p l e m e n t el seu a m o r 

i la s e v a b o n d a d d u r a n t t o t a la 

seva v ida varen ser la mi l lo r tar­

ge ta d ' a c o m i a d a m e n t . 

U n a part de nosa l t r es va mar ­

xa r a m b el l : 

P o t s e r , b a l l a d o r m e u , n o et 

v a i g d i r q u e t ' e s t i m a v a p e r ò sé 

q u e tu h o sab ies . 

V a r e s s e r m é s q u e un a m i c . 

per m i , el tiet, el padr í , l ' a m i c i 

el c o n f i d e n t , tu s a b i e s c o s e s d e 

mi q u e n i n g ú sab ia p e r q u è é r e m 

i g u a l s i e n s e n t e n í e m s e n s e les 

p a r a u l e s , tan so ls a m b al cor. 

P e r ò tu mai m a r x a r à s , p e r q u è 

a q u e l l q u e n o s a l t r e s e s t i m à v e m 

a m b el co r mai mor i r à . 

A d é u ba l lador , adéu a m i c m e u . 

S i m p l e m e n t a d é u p e r ò no p a s 

per a s e m p r e fins aques t a nit q u e 

et v e u r é en e l s m e u s s o m n i s . 

A d é u ba l lador , adéu a m i c m e u . 

D É B O R A H N E U S C A Ñ E L L A S 

(14 anys) 

AVEZ VOUS VERSE 

VOTRE COTISATION 

POUR 1996? 

Cl Constitució n° 18 A, bajos Tl. 235262 ANDRATX 
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LETTRES A "PARIS-BALEARES 
M. Mathieu Marquès , de Bavilliers, nous écrit: 

"Lors d 'un séjour à Majorque, j ' a i participé avec mon épouse à plusieurs 
randonnées à pied, organisées par les hôteliers de Soller à l ' intention des tou­
ristes. Au cours de l ' une d 'e l les , j ' a v a i s découver t les "cases de neu" bel 
aspect de notre passé. 

Ml le . Isabel le Cas taner , de C le rmon t Ferrand, nous d e m a n d e ce q u ' e s t 
devenu le beau drapeau bleu de la Communeau té Européenne qui, l 'an passé, 
faisait l 'orgueil de la plage de Sant Elm. 

Nous l ' ignorons , mais il n 'es t pas impossible que le beau drapeau ait été 
empor té par les eaux sales que certains mers continuent de verser à la mer 
tous les étés. Ces malappris ne comprendront que trop tard le mal qu ' i l s font 
à cette belle petite plage que certains mers continuent de verser à la mer 
tous les étés. Ces malappris ne comprendront que trop tard le mal qu ' i l s font 
à cette belle petite plage. 

ESCUELA DE 

ADULTOS DEL 

AYUNTAMIENTO DE 

ANDRATX 

"El s is tema educat ivo garant izará que 

las p e r s o n a s a d u l t a s p u e d a n a d q u i r i r , 

a c t u a l i z a r , c o m p l e t a r o a m p l i a r s u s 

conoc imien tos y apti tudes para su desa­

rrollo personal y profesional" . 

L O G S E . T í t u l o III , E d u c a c i ó n de 
las Personas Adul tas . 

E s t e s e r í a u n o d e l o s p r i n c i p a l e s 

obje t ivos de la Escue la de Adul tos de 

Andratx y a este objet ivo e n c a m i n a m o s 

las pr inc ipa les ofertas format ivas c o m o 

son: 

Alfabetización dir igido a todas aque­

llas personas que , por diversas c i rcuns­

tancias, no tienen domin io de las Técni ­

c a s i n s t r u m e n t a l e s bá s i ca s de Lec tu ra , 

escri tura y cálculo. Cert if icado de esco­

laridad y Graduado Escolar (2 niveles) , 

para las pe rsonas mayores de 16 años 

que quieran cursar enseñanzas que con­

ducen a la obtención de las t i tulaciones 

b á s i c a s de n u e s t r o s i s t e m a e d u c a t i v o . 

Permite obtener unas de las t i tulaciones 

bás i cas que garan t izan el a c c e s o a un 

p u e s t o de t r a b a j o , a s í c o m o a d q u i r i r 

c o n o c i m i e n t o s necesa r io s pa ra r e so lve r 

dist intas s i tuaciones en su medio socio-

laboral. 

T a m b i é n p r e p a r a m o s pa ra las p r u e ­

bas l ibres para la ob t enc ión del t í tu lo 

de T é c n i c o aux i l i a r (FPI ) . O t ra ofer ta 

f o r m a t i v a es la p r e p a r a c i ó n p a r a las 

pruebas de acceso a la Univers idad para 

mayores de 25 años . 

L a n o r m a l i z a c i ó n l i n g ü í s t i c a y el 

c o n o c i m i e n t o de n u e v o s i d i o m a s ser ía 

otro de los objet ivos bás icos , se impar­

ten c l a s e s d e I n g l é s y C a t a l á n , h a y 

diferentes niveles según los conoc imien­

tos y neces idades del a lumno . 

La f l e x i b i l i d a d h o r a r i a es u n o de 

los fac to res f u n d a m e n t a l e s , d e b e h a b e r 

una a d a p t a c i ó n en t re el h o r a r i o d e la 

E s c u e l a y el h o r a r i o l abora l o p e r s o ­

n a l d e l a l u m n o . L a E s c u e l a e s t á 

óptica jena 
Plaza España, 5 - A N D R A T X 

a b i e r t a p r á c t i c a m e n t e d e las 9 d e la 

m a ñ a n a a las 2 1 , 3 0 h. d e la n o c h e . 

T a m b i é n se i m p a r t e n c l a se s de C u l t u ­

ra G e n e r a l en el P u e r t o d e A n d r a t x y 

s ' A r r a c ó . 

En el apar tado de talleres c o n t a m o s 

con un curso de dibujo y pintura donde 

el a lumno puede adquir i r toda clase de 

T é c n i c a s y c o n o c i m i e n t o s a s í c o m o 

d e s a r r o l l a r su c a p a c i d a d c r ea t i va , o t ro 

cu r so con s imi la res ob je t ivos es el de 

Corte y Confección ( también se impar te 

en s 'Arracó) . 

E s t e c u r s o el n ú m e r o de a l u m n o s 

ma t r i cu lados en la Escue la de Adu l to s 

de Andra tx se acerca a los dosc ientos . 

U n b u e n p o r c e n t a j e de j ó v e n e s s i g u e 

con preferencia los cursos de Graduado 

Escolar , Fo rmac ión Profesional y Acce ­

so a la U n i v e r s i d a d p a r a M a y o r e s de 

veint ic inco años , y otras personas m a y o ­

res se deciden por cursos que les ocu­

pen m e n o s t i e m p o o r e q u i e r a n m e n o s 

esfuerzo en el es tudio . 

El horar io y la o rgan izac ión de las 

c l a s e s se t i e n e m u y en c u e n t a en la 

E s c u e l a d e A d u l t o s , y a q u e s o m o s 

conscientes de las dificultades que supo­

ne ser adulto, t rabajador y es tudiante a 

la vez , por ello las clases son m u y fle­

xibles en horar ios y hay la posibi l idad 

de seguir los cursos a t ravés de tutorí­

as. 

A ú n h a y p e r s o n a s q u e les c u e s t a 

dec id i r s e p o r q u e p i e n s a n q u e les fal ta 

en t renamiento o t ienen poco t i empo des­

pués del trabajo diario. Desde luego eso 

no es un problema, porque t enemos pla­

n e s d e t r a b a j o p e r s o n a l a d a p t a d o s a 

cada a lumno . 

Si quieres , aún puedes informar te y 

decidirte por lo que quieres es tudiar el 

p róx imo curso. 

Infórmate en la Escue la de Adu l tos 

de Andra tx o en el Ayun tamien to . 

La matr ícula es gratuita. Es te cu r so 

(curso escolar 95 /96) es el p r imer año 

q u e el A y u n t a m i e n t o es el ú n i c o r e s ­

ponsable de todas las neces idades de la 

Escuela . 

P A L M A N O V A : à vendre avec facilités ou en viager appartement luxeusement 
meublé 100 m 2 - Air condit ionné chaud et froid - Grande salle de séjour 

décorée de nombreuses peintures - Cuisine complètement équipée (réfrigérateur -
congélateur - micro ondes - machine à laver - eau chaude) - Deux chambres -

Salle de bains - Armoires - Rideaux - Chaîne Hifi - Antenne Parabolique. 
Téléphone 34.71.68.21.85 après vingt heures ou avant neuf heures. 

Gafas de Sol, Lupas, Prismáticos, Barómetros, Termómetros y 
Lentes para toda clase de Vistas 

C/.Aníbal, 2 2 ( f r e n t e M e r c a d o S a n t a C a t a l i n a ) Teléfono 

P A L M A D E M A L L O R C A 7 3 3 4 2 7 



RECORDANDO 
EL PASADO 

por Sebastià Gelabert 

La playa de Camp de Mar en 1950. 

En un torneo de petanca en el campo de fútbol de 
Andratx en 1970. 

Aquellos famosos "Congregantes" de Andratx 
de 1955. 

Quién no recuerda la carnicería de "Ca n'Aina 
Curta" de s'Arracó en 1961. Una velada de cuerda en S'Arracó el año 1961. 

PESCADOS PAQUITA 
PESCADOS FRESCOS Y CONGELADOS 

Paseo Son Mas, 4 • Teléfono 2 3 5 0 8 3 

ANDRATX 

FERRETERIA - SUMINISTROS 

CA'N MATEU 
Pinturas - Herramientas - Drogueria 

Bernardo Riera, 19 - Teléfono 67 11 23 
A N D R A I T X (Mallorca) 
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V E N T A N A 
ABIERTA 

p o r M I G U E L D E V A R O N A N A V A R R O 

RECUERDO Y BELLEZA 

A b r e nues t r a v e n t a n a el esc r i to r a l e m á n G ü n t e r B l ô c k e r 

con un b r e v e c o m e n t a r i o q u e a p a r e c e en su e n s a y o sob re 

la v ida y la o b r a de l i n m o r t a l n o v e l i s t a f r a n c é s M a r c e l 

P rous t (1) . 

" P o r q u e el c o n c e p t o d e r e c u e r d o e s t á l i g a d o al d e 

be l leza . L o q u e nos h a c e s e ñ a s e n c a n t a d o r a s y a t r a y e n t e s 

d e t r á s d e los v e l o s de l o l v i d o n o e s o t r a c o s a q u e l a 

be l leza , q u e só lo ex i s t e en el a n h e l o . L a be l l eza t o t a l m e n ­

te ac tua l n o s ob je t iva . El ans ia d e be l l eza d o m i n a - m á s o 

m e n o s c o n s c i e n t e m e n t e , c o n m a y o r o m e n o r f u e r z a - t o d a 

ex i s t enc ia . C a d a u n o p u e d e c o n s e g u i r en p e q u e ñ a m e d i d a 

y p a r a s í lo q u e el a r t i s ta rea l iza en g r a n d e p a r a t o d o s . 

El r e c u e r d o n o s t r a s p o n e al l u g a r del ar t i s ta , n o p o r q u e 

l ibere la fantas ía , s ino p o r q u e la c o n d u c e y la fija s o b r e 

lo q u e d e s c a n s a c o m o p e r m a n e n c i a , c o m o sus t anc i a e t e rna , 

ba jo la fugaz a p a r i e n c i a d e las c o s a s " . 

(1) G ü n t e r B l o c k e r e n " L í n e a s y Perf i les d e la L i t e ra ­

tu ra M o d e r n a " . 

CARMEN CORDERO 

C a r m e n C o r d e r o n a c i ó e n la c i u d a d d e C a m a g ü e y 

( C u b a ) , su C i u d a d Procer , c o m o e l la g u s t a b a l l amar l a , y 

a l l í m u r i ó d e s p u é s d e u n a b r i l l a n t e t r a y e c t o r i a p o é t i c a 

d a n d o a c o n o c e r p o e m a r i o s q u e , c o m o h e r a l d o s d e su i n s ­

p i r ac ión l ír ica, h a n d i fund ido su n o m b r e en E s p a ñ a y e n 

va r ios pa í ses de nues t r a A m é r i c a h i s p a n a . D e " D o s M a d e ­

ros En C r u z " , p u b l i c a d o en 1975 , h e m o s s e l e c c i o n a d o su 

p o e m a "Tota l E n t r e g a " . 

D a r s e a J e s ú s es e n c e n d e r la n o c h e , 

as i r la c u m b r e , d e r r a m a r un t a r ro 

d e n a r d o e s p i q u e en f é rv ido d e r r o c h e 

y d e i n m o r t a l i d a d ves t i r el b a r r o . 

CULTURA Y LIBERTAD 

E n t o d o pa í s g o b e r n a d o ba jo u n a i d e o l o g í a t o t a l i t a r i a 

n o t i ene va lo r a l g u n o la cu l tu ra , a m e n o s q u e se dea r ro l l e 

en p e l i g r o s a c l a n d e s t i n i d a d . E s l a m e n t a b l e m e n t e i m p o s i b l e 

e s c r i b i r o c r e a r o b r a s d e a r t e e n p l e n a l i b e r t a d c u a n d o 

e x i s t e n v i g i l a n c i a y c e n s u r a d i c t a d a s p o r el g o b e r n a n t e 

d é s p o t a y e j e c u t a d a s sin c o n s i d e r a c i ó n a l g u n a po r los c e n ­

tu r iones del t i r ano . C ie r to s " e s c r i b i d o r e s " , en a l g u n a s o p o r ­

t u n i d a d e s , han s e n t e n c i a d o q u e la cu l tu ra d e b e ser s u b v e r ­

s iva . ¿ S u b v e r s i v a ? ¿ D e f e n d i e n d o las l i be r t ades p ú b l i c a s y 

p r i v a d a s , o c o n t r i b u y e n d o al a u g e de un s i s t ema to ta l i ta -

r ista d o n d e e sc r i t o re s , p o e t a s y ar t i s tas t e n g a n q u e d e s a r r o ­

l lar sus a c t i v i d a d e s c r ea t i va s d e a c u e r d o c o n las ideas q u e 

les i m p o n g a el r é g i m e n ? Q u é r isa , s eñores . . . o q u é có le ra . 

VERDADERO Y APÓCRIFO 

C u e n t a el c r í t i co tea t ra l e s p a ñ o l don Al f r edo M a r q u e r í e 

q u e fue c ie r to q u e u n a au tora , a ra íz de la c r í t i ca a d v e r s a 

q u e él le h i z o a un e s t r e n o d e e l la , le e n v i ó u n a tarjeta 

d i c i e n d o : " te a c o n s e j o q u e te p o n g a s en m a n o s de l d o c t o r 

O l i v e r ( e spec ia l i s t a del h í g a d o ) " . 

P e r o q u e n o fue v e r d a d q u e su mu je r le c o n t e s t a r a c o n 

o t ra tar jeta: "y tú d e b e s ir a q u e te v e a el d o c t o r L ó p e z 

I b o r (p s iqu i a t r a ) " . 

* * * * * * * * * * * * * 
* * * * * * * * * 

TARDA EVOCADORA 

Abocat a la barana 
de la torre de Sant Tem 
he fruid el goig suprem 
d'una posta soberana. 

Ensà de la Dragonera 
vorejant va el Pantaleu 
-ara es veu, ara no es veu-
una barqueta pesquera. 

Tan senzilla impressió 
m'evoca -¡ditxosa gesta!-
el començ de la Conquesta 
per Don Jaume d'Aragó. 

Deixant la nau capitana 
botà allà el Rei jovencell 
i de fer-li d'escambell 
l'illot Pantaleu s'avana. 

Bell, plantos, un pam més alt 
que els demés la fe l'exalta... 
per guia la Creu ben alta, 
partí després a l'assalt... 

BARTOMEU GUASP, pr. 

D a r s e a J e s ú s es t r a s c e n d e r la v ida 

y c o n el a l m a d e s c o r r e r el v e l o 

p r o f u n d o d e la m u e r t e , c o n v e r t i d a 

es ta vez en e sca l a q u e va al c ie lo . 

D a r s e a J e s ú s n o es y a v iv i r en sí 

e n un e g o l a t r i s m o ind i fe ren te , 

es sen t i r q u e la v ida del R a b í 

e n n u e s t r o c o r a z ó n d e s b o r d a fuente . 

E s o es d a r s e a J e s ú s : m o r i r al m u n d o 

p a r a r e suc i t a r en Su b a u t i s m o , 

d e tan d i v i n o m o d o y tan p r o f u n d o 

q u e n o n o s c o n o z c a m o s a s í m i s m o s . 



PARIS - BALEARES 

«SOLLERICHS» A BELFORT LES NOMS MAJORQUINS 

Les liens existant entre Belfort et la petite ville de Sóller dans 
la Cordillère de Majorque sont à la fois étroits et anciens. Si les 
belfortains consomment actuellement une grande quantité d'oranges, 
de citrons, et divers produits méditerranéens, c'est en grande partie à 
des familles originaires de Sóller qu'ils le doivent. Inversement, si 
plus de 50% des habitants de Sóller parlent français, c'est «nenni 
ma foi» souvent avec un fort accent comtois. 

Nombre de belfortains qui ne connaissent pas le nom de ] 
Sóller, et encore moins la petite ville, ont, en revanche, fréquem­
ment entendu les patronymes de ses fils qui, depuis le début du 
siècle, ont fait brillamment leur «trou» dans la trouée: les Frontera, 
les Perelló, les Oliver, les Puig, les Magraner... 

Un voilier qui glisse lentement vers le port de Sète sous le 
chaud soleil méditerranéen, et un wagon arrivant dans un entrepôt 
de la gare de Belfort... aucun point commun apparemment. 

Et pourtant c'est sur ce voilier qu'il faut chercher la source 
d'une entreprise qui, réalisant un chiffre d'affaires annuel de 20 
millions de francs est présentement la première du Territoire dans 
le domaine du commerce en gros des fruits, légumes, et poissons. 
A la barre du voilier se trouve, en ces années 1880-90, l'arrière 
grand père maternel des dirigeants actuels de l'entreprise Magraner, 
MM. Joseph et Jean Pierre Puig. Et, déjà, ce sont des oranges que 
leur aieul transporte vers Sète. 

Dans l'île de Majorque, les touristes et leurs devises ne sont j 
pas encore arrivés. La terre est avare, et nombre d'habitants de 
Sóller émigrent vers d'autres cieux. En 1898 les espagnols sont 
chassés de Cuba par les Etats-Unis; un pays d'accueil se ferme 
pour le jeune Jean Magraner. Bien que ne connaissant pas un mot 
de notre langue, il décide de tenter sa chance en France. Avec, 
pour tout viatique, une petite somme d'argent et un coeur «gros ¡ 
comme ça», Jean Magraner s'installe à Belfort, au 47 Faubourg de 
France, à l'emplacement actuel du «Meilleur Marché», il ouvre, en 
1901, un bar-épicerie. Beaucoup de «sollerichs» suivront ce che­
min. 

Les débuts sont difficiles, et ce n'est qu 'après la Première 
Guerre Mondiale, que l'entreprise prendra son envol. Le 28 août 
1919 Jean Magraner s'associe avec deux majorquins venus comme 
lui de Sóller, Jacques Oliver et Gabriel Esteva. La société base j 
son activité sur un commerce de gros soutenu par les magasins de 
détail qu'elle possède: «Les Jardins d'Espagne» boulevard Carnot, 
et le bar «Le Koechlin» à Belfort, «Le Royal» à Héricourt, e tc . . 

Un vieil employé des établissements Magraner se souvient de 
ces temps heroiques où, avec un vieux véhicule hippomobile, il 
faisait des tournées jusqu'à à Délie. A l'époque, les oranges étaient 
des produits de luxe que l'on glissait, la nuit de Noël, dans les 
pantoufles des enfants. On les vendait, non pas au kilo, mais à 
l'unité. 

Aujourd'hui les choses ont bien changé; et, les années passant, 
les familles d'origine majorquine ont plus ou moins perdu contact 
avec Majorque. Même ceux qui ont conservé là bas la maison 
familiale se sentent un peu étrangers; surtout du fait de ne pas par­
ler la langue du pays. Il faut bien le reconnaître: la génération ; 
actuelle est bien plus française que majorquine. Mais il faut aussi 
ajouter que c'est précisément une grande qualité du majorquin que 
de savoir s'intégrer facilement, dans n'importe quel pays d'adoption. 

(Ce texte est inspiré d'une page de «L'Est Républicain» d'octo­
bre 1982, que nous a fait parvenir M. Borras, de Belfort). 

N A D A L . Ce nom provient du latin Nádale qui signifie Noël, 
«Nadal» en majorquin. 
Il n 'y a pas de références sur l 'arrivée de ce nom à 
Majorque: mais au XVI" siècle les Nadal étaient nom­
breux, tout particulièrement à Manacor. Esporles, Fela­
nitx, et Sineu. 
Actuellement, c'est à Esporles que l'on trouve l'essentiel 
des 635 Nadal recensés. Mais ce nom est très reparti, et 
on le trouve aussi à Palma. Bunyola. Capdepera. Mana­
cor, Sant Llorenç, el Santa Margalida. 

N E B O T . Le substantif «nebot» signifie neveu en majorquin. le 
fils d 'un frère. 
Déjà, en l'an 1281. Pere Nebot reçoit une terre près de 
Felanitx pour y construire une maison. Andreu Nebot, en 
1343, était l 'un des représen tan t s de Palma, lors de 
l 'hommage au roi Pierre IV d 'Aragon. Au XVI" siècle, 
les Nebot sont nombreux à Artà. et plus «clairsemés» à 
Palma, Felanitx, Manacor, et Porreres. 
Actuellement, les 113 Nebot connus se trouvent à Cap­
depera, Son Cervera, Artà. et Palma. 

N I C O L A U . Ce nom provient du prénom grec «Nicolaus». nom 
d 'un saint du I I I e siècle de notre ère, antecesseur de 
notre Nicolas. 
En l'an 1242, Berenguer Nicolau s'établit sur des terres 
près de Felanitx. En 1825, Domenge Nicolau représentait 
Muro lors de l 'hommage au roi Alphonse III d 'Aragon. 
Au XVI" siècle, les Nicolau sont nombreux à Campos, 
Porreras, Felanitx, Sineu, et Sant Joan. 
Actuellement, c'est à Vilafranca que se trouve l'essentiel 
des 520 Nicolau connus. En moindre proportion, on les 
t rouve auss i à Po r r e r e s , Cos t i t x . Fe lan i tx , Montu i r i , 
Palma, et Petra. 

N O G U E R A . Ce nom provient du latin «nucaria», un arbre, le 
noyer. On trouve les variantes Sanoguera et Zanoguera. 
On a retrouvé, au XIII" siècle, un Pere Noguera, né à 
Barcelone, et propriétaire des terres de Beniamex près de 
Felanitx. En 1270, ce même Pere vend ladite propriété; 
et on ignore ce qu'i l est devenu par la suite. Au XIII" 
siècle encore, une autre branche Noguera s'établit à Per­
pignan à une date indéterminée. Les Noguera sont peu 
nombreux au XVI" siècle, et on les trouve à Palma. 
Valldemossa, et Petra. 
Les 284 Noguera actuels vivent, en majorité, à Porreres 
et à Santa Maria. 

O B R A D O R . Ce nom pourrait signifier atel ier (en cast i l lan, 
«obrador», c'est l 'atelier de l 'artisan). 
Vers l'an 1316, il y avait déjà des Obrador à Felanitx. 
Et c'est encore dans cette ville qu 'on les trouve en bon 
n o m b r e au X V I o s i èc le ; ainsi q u ' à Pa lma , C a m p o s , 
Manacor, Porreres et Santanyí. 
A c t u e l l e m e n t , l ' e s sen t i e l des 407 O b r a d o r se t rouve 
encore à Felanitx, suivie de Campos , Artà, Llucmajor, 
Palma, Porreres, Santanyí, et Ses Salines. 

O L I V E R . D'or igine latine, ce nom provient visiblement de 
l 'o l iv ier . Au Moyen Age , ce nom était très répandu 
comme prénom. 
En 1262, Guillem Oliver était propriétaire de terers nom­
mées «Algorefa» à Felanitx; ville dans laquelle les Oli­
ver sont déjà nombreux dès le XIV" siècle. Un autre 
Guillem Oliver fut maire de cette ville de 1352 à 1354. 
Au XVI" siècle, c'est toujours à Felanitx que l'on trouve 
le plus grand nombre d'Oliver, suivie d 'Algaida, Muro, 
Sóller, Montuiri, Campos et Palma. 
Oliver est actuellement le nom le plus représentatif de 
Majorque, et ses 1723 représentants se trouvent répartis 
dans toute l ' î le, mais tout part iculièrement à Algaida, 
Palma, et Sóller. 
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A LOUER A SOLLER 
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A L O U E R 
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Terrasse - chambre deux 
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salle de bains 

Teléf . 

( 7 1 ) 6 8 1 8 8 1 (le soir) 

yAuùet^e 
de 
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18320 qiv%sf -

Commune de Coursdes-'Barres 

86 38 74 37 

¡A. 5 mn de 9{evers 

Restaurant 
José et Véronique %FL9t& 

Odotti de Charme *** 
Chambres de Çrand Confort 

Çaierie d'Art 

Jardin d'Odiver 

Repas en (Ptein Air 
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Casa Fundada en 1956 
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WESTINGIIOUSE - PHILIPS - SONY - TIMSHEL 
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